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LEUR SOTTISE
il est toujours intéressant de lire les délibérations des loges oran- 

j-istes et rie leurs annexes, chevaliers noirs de ceci ou de cela. On y 
retrouve d'abord les programmes que l’on peut s’attendre à voir systé- 
matiquement propager à travers tout le pays, tel cet appel en faveur de 
l'école prétendue nationale, avec lequel on commence à familiariser le 
public, qui deviendra quelque jour en certains milieux une obsession ou 
un cri de guerre. On y découvre aussi des états d’esprit, si l’on peut 
dire, qui expliquent comment il se fait qu’une poignée de sectaires ou 
d'intrigants puisse si facilement manoeuvrer des milliers de pauvres 
diables.

De ce point de vue, nous connaissons peu de choses aussi intéres­
santes que Je procès verbal de la réunion du Grand chapitre des Cheva­
liers noirs royaux d’Irlande (Grand Chapter of the Royal Black Knights 
of Ireland), tenue hier à Cornwall.

Ces Chevaliers noirs et royaux demandent naturellement que le 
gouvernement prohibe ici toute propagande en faveur du Sinn Fein — 
ce qui aurait l’avantage d’instaurer au Canada un régime plus rigoureux 
que celui qui existe présentement en Irlande même, où l’on a emprison­
né et déporté quelques-uns des chefs sinn feiners, mais où l’on permet 
tout de même une certaine propagande par la parole et par la plume; ils 
demandent encore, au nom de l’imité nationale, la suppression de toutes 
les écoles confessionnelles et “étrangères”, etc. Mais ce n’est pas le 
point que nous voulons mettre en valeur.

Non contents de cette déclaration générale, qui entraînerait forcé­
ment la suppression de toutes les écoles allemandes, les Chevaliers noirs 
et royaux pressent “le gouvernement d’interdire renseignement de la 
langue allemande dans les écoles publiques pour une période d’au moins 
cinquante uns, COMME CHATIMENT DU FAIT QUE CETTE NATION A 
PROJETE ET POURSUIVI CETTE CRUELLE GUERRE".

M ne s’agit plus, on le voit, d’une mesure qui aurait un objet nalio- 
nal très discutable, mais enfin un objet national -, il s'agit d’une pure 
mesure de châtiment. Et ces braves Chevaliers noirs et royaux n’ont 
pas une minute songé que cela ne ferait guère de mal aux Allemands 
d'Europe qu’on interdise l’enseignement de leur langue chez nous, mais 
que cela enlèverait aux chevaliers noirs et royaux le moyen même di 
savoir ce qui se passe chez les hommes qu’ils redoutent tant; que ce 
serait, en plus, pour ne pas parler des marchés d’Allemagne, s’interdire 
le moyen de communiquer, par exemple, avec les Suisses allemands; ils 
n'ont pas songé qu’à l’heure même où ils veulent s’enlever ainsi tout 
moyen de contact direct avec un bloc de quatre-vingt millions d’hommes 
dont ses ennemis mêmes ont un si grand intérêt à connaître les faits et 
gestes, les hommes les plus clairvoyants d’Angleterre disent au con­
traire: Il faut suivre les Allemands de près, savoir ce qu’ils pensent et 
ce qu’ils font; ils ont encore moins songé qu’avant le demi-siècle 
écoulé, Allemands et Anglais auront peut-être des intérêts communs. Ils 
ignorent trop merveilleusement rhistoire pour penser à ces retours des 
choses.

Non! lis n'ont songé qu’à une chose: manifester contre il’AUemand. 
IL en ont oublié le vieux proverbe anglais qui dit que c’est une fort mau- 
vause opération que de se couper le nez sous le prétexte d’être désagréa­
ble à l’adversaire.

Quand on voit des choses comme cela écrites en blanc et en noir, 
on comprend qu’on puisse faire croire à ees gens-là que les Canadiens 
français sont assez stupides pour ne pas vouloir, quand ils en oui besoin, 
apprendre unTe autre langue que la leur. On comprend qu’ils soient si 

plorablement à la merci des fanatiques ou des farceurs cpii les exploi-

mun quand il a rappelé à la Cham­
bre cette vérité si simple qu’elle pa­
raissait vouloir oublier : “Que le 
clergé ait tort ou qu’il ait raison, il 
n'en reste pas moins certain qu’il 
regarde avec- défiance une loi d’ins­
truction obligatoire. Et le peuple 
de la province partage en général 
son sentiment. Or, nous ne devons 
pas oublier que nous représentons 
le peuple de la province de Québec, 
que c’est pour lui que nous légifé­
rons.”

Aussi, il nous paraît bien que la 
loi de l’instruction publique obliga­
toire est tabou, car M n’y a rien 
de tel que de rappeler aux gouver­
nants et aux députés la crainte sa­
lutaire de l'électeur qui est le com­
mencement et la fin de toute sa­
gesse politique.

Telle n’a pas cessé d’être l'opi­
nion du gouvernement qui en a 
donné une preuve signalée et posi­
tive cette fois quand il a soumis 
l’exemption de la bière, des vins lé­
gers et du cidre, de la loi de prohi­
bition générale à l’approbation de 
Télectorat. s

Par contre, bien qu’il n’y ait pas 
eu de législation nouvelle à ce su­
jet mais simplement l’application 
d’un principe déjà introduit dans 
nos lois, il semble que la députation 
souffre impatiemment l’immunilé 
des biens religieux et que l’on doi­
ve voir s'engager, avant la reprise 
sérieuse du débat sur l’instruction 
scolaire, la discussion de la non- 
imposition des biens de l’Eglise. 
Certains esprits réfléchis inclinent 
à croire que Ton devrait céder Tim 
munité des presbytères des églises, 
car leur entretien est payé directe­
ment, par le contribuable munici­
pal qui ne fait que changer de nom 
dans l’espèce sans changer de per­
sonne,' et après avoir jeté ce lest, 
se préparer à défendre avec achar­
nement l’exemption des biens des 
communautés qui n’ont pas comme 
les fabriques, le moyen d’assurer 
leur subsistance.

Lors de la refonte des statuts qui 
commencera incessamment, il est 
possible,, nous a-t-on dit, que la 
question se pose.

Certaines municipalités des en­
virons de Montréal se sont endet­
tées grâce aux complaisances cou­
pables de la législature, et suivant 
un ancien usage, ces cigales com­
mencent à jeter des yeux de con­
voitise sur les communautés éco­
nomes qui pourraient les aider à 
payer leurs dettes. Il faut être en 
garde.

Nous aurons d'ailleurs occasion 
de revenir sur cette question, car 
c’est trop, peu d’un article pour ré­
sumer les impressions laissées par 
deux mois de parlementarisme.

CHRONIQUE D’OTTA WA fices à construire pour la quaran­
taine.

On a une idée de ce que la ville 
d’Ottawa gagne à contenir “dans ses 
murs" les services administratifs of­
ficiels par la somme totale des loyers 
que paie le gouvernement aux pro­
priétaires d'immeubles et de bureaux 
occupés par les services publics ; 
cette somme est de $915,000 par an­
née. M. Carvell ne manquera pas de 
souligner cette forte dépense pour 

Ijustifier la construction du grand
M. White demande près d’un demi-milliard pour le |

ximatif de deux millions.

LE BUDGET EST DE 
PLUS EN PLUS ENFLÉ

n’en plus finir d’hier soir est si­
gnificatif. S'il nous aime tant que 
cela, pourquoi ne met-il pas son 
correspondant Windermere en de­
meure de s’excuser auprès des sol­
dats de notre race actuellement en 
Angleterre et qu’il a calomniés 
comme on sait '?

Vous parle* bien français’‘t

prochain exercice, soit une augmentation de 
$137,996,832 sur l’année écoulée, sans compter 
les dépenses de guerre — Plus de 100 mil­

lions de dollars au seul chapitre des 
intérêts

Le “tug-of-war” entre l’Ouest et l’Ontario continue

(!(’
tent.

Orner HER0UX.

DEUX MOIS 
DE SESSION

LM P R H SS 10 N S l) ' E X S E M B L E

La session est finie et peut-être 
aussi le parlement. Les déclarations 
ministérielles donneraient à penser 
le contraire, mais, comme les lois, 
elks sont faites pour cire violées. 
D'ailleurs peu de jours après la sean­
ce o(i le ministre îles travaux pu­
blies avait dit. appuyé par les 
Loi lie ment s de Icte du chef du 
juiuverncmenl. qu'il n'y aurait 
pas d’élections ikici le mois de fe- 
y ri or prochain, il prose niait a la 
Chambre le bill qui concède à cer­
taines compagnies de chemin de 1er, 
connu; s ou inconnues, des terres 
pour le joli total d'un million el demi 
d'acres. D'ordinaire, pareilles con­
cessions sont failes aux compagnies 
pour en obtenir d’aulres en retour. 
Le elv-f de l'opposition y songeait 
qiis'iul il a demandé de nouveau a M. 
Taschereau si on ne pouvait voir ià- 
dctlans un signe d’élection; cette 
fois le plus rusé des ministres, qui 
l'est à la vérité tellement que tout 
le monde se défie de lui, ce qui nuit 
singulièrement à sa réussite, a élé 
beaucoup moins catégorique dans sa 
réponse.

Quant à la rumciu’ du départ de 
sir Lomer Gouln. elle est tellement 
•Tossic, elle est devenue tellement 
affirmative et catégorique qu’il n'est 

que plus possible de lui donner

Mais voilà tout de même des cho­
ses qui restent du domaine de la 
spéculation: élections avec ou sans 
départ de M. Gouin, cela ne changera 
rien aux quelques centaines de pro­
jets de loi qui ont été adoptés, et 
c'est de cela que nous voudrions 
parler au lecteur.

La tâche n'est déjà pas si facile ; 
car le chroniqueur qui quitte Qué­
bec ressent, sans allusion à la loi 
Scott, l’impression de revenir d'un 
cauchemar.

Car rassemblée dont la digestion 
est lente et pénible au début, com­
me celle des dyspeptiques nerveux, 
se met à avaler, à la fin, trois co­
pieux repas de bills par jour sous 
la direction du docteur Gouin. Elle 
les repasse ensuite nu conseil lè- 
gisjatif qui les avale aver une célé­
rité étonnante pour cette assemblée 
de vieillards dont certains sont né­
cessairement édentés. Et allez 
voir ce qui reste du texte primitif 
dans le résidu de cette double di­
gestion si le coeur vous en dit!

Pour savoir exactement re que la 
session a produit il faut attendre le 
texte définitif des statuts qui nous 
parviendra, solennellement relié 
de chagrin noir, dans quelques se­
maines. après avoir passé par la 
“chambre” de l'imprimeur, car les 
malins prétendent que c’est dans ce 
troisième corps inofficiel (pie s’ef­
fectuent les amendements défini­
tifs aux statuts qui prennent alors 
les noms divers et barbares d’er­
reurs cléricales, de fautes de trans­
cription, d'écrasements, de manque 
de concordance entre les textes an­
glais el français, de fautes de ponc­
tuation. etc.

Sans nous risquer donc, pour le

Louis DUPIRE.

BILLET DU SOIR

????????????

.1/. notre maire est-il assez nor- 
mand " soit dit sans vouloir insulter 
à i<i mémoire de nus aïeux. Tout le 
monde, y compris noire concitoyen 
au nom cornélien, -croyait dur 
comme fer que M. notre maire 
avait formulé des accusations con­
tre le gouvernement Gouin, au 
cours de su dernière lutte électo­
rale. Tout le monde et Rodrigue se 
sont trompés.

—Mais vous n’y êtes pas du tout, 
assure Son Honneur te nouvel ho­
norable, je n'ai jamais douté de 
l’intégrité, de l’honnêteté, de la 
probité, etc., etc., du gouverne­
ment ; les journaux m’ont mat 
rapporté : j’ai simplement posé 
des questions.

Qui donc voulait créer les points 
d’interrogations oratoires ? Celui- 
ià feruit fortune. Pour les cita­
tions. qu’elles soient de. Jules Verne 
ou de Jean Jaurès, on sail qu’il 
existe un geste qui équivaut aux 
guillemets. Sans avoir besoin de 
nommer l'auteur chez qui il pige, 
l’orateur, au début de la phrase 
empruntée, n'a qu'à lever la main 
gauche en se recroquevillant l’index 
et le majeur pour signifier qu’il 
ouvre tes guillemets, et, à la fin, il 
n’a qu’à répéter le manège, 
droite, pour annoncer à ses audi­
teurs que les guillemets sont fer­
més. Comme ça, personne n’est du­
pé et l’honneur est sauf.

Pourquoi alors ne pas avoir le 
point d'interrogation gesticulé ou 
mimé ? M. Martin, lui, par exemple, 
pourrait se servir de son toupet —- 
dans les deux sens : te péjoratif

PAR ERNEST BILODEAU.
Ottawa. 19 mars.

Le ministre des ,Finances n’at­
tendait que la fin du débat sur l'a­
dresse pour déposer le livre bleu 
des crédits que le gouvernement 
demande pour acquitter les dépen­
ses publiques qu’il prévoit pour 
l’exercice- financier qui va com­
mencer le 1er avril prochain. Dans 
un sens, cette brochure de cent pa­
ges environ répond à l’avance, et 
avec une certaine force, aux récla­
mations de la population agricole 
de l'Ouest, représentée en Chambre 
par un noyau nombreux et influent. 
En effet, on dirait qu'un lieu à 
dessein les dépenses prévues ont 
été gonflées; on ne marche là-de­
dans que par millions et centaines 
de millions : $437,0(10,000 en tout, 
sans compter les dépenses de guer­
re, dont il n'esi pas question au­
jourd’hui mais dont un état sera 
prochainement présenté à la Cham­
bre ; on note des augmentations de 
salaires appréciables, celles des 
sous-ministres par exemple, qui re­
cevront mille dollars de plus par 
aimée, ce que nous ne songeons pus 
à leur reprocher, mais qui témoi­
gne d’un certain état d’esprit facile 
et généreux chez les gardiens du 
Trésor ; l'immigration est avanta­
gée d'un demi-million, tandis que 
la Colonisation recevra un subside 
additionnel de plus de $300,000 et 
l’importance des déboursés dans ce 
ministère est telle que M. Caider a 
cru bon de nommer un “surinten­
dant des dépem \s” au salaire de 
$3,300 ; si celui-là fait bien son de­
voir, on ne lui reprochera pas de 
n’avoir pas commencé par ses pro­
pres appointements, mais quelle 
est cette innovation, et le départe­
ment de fauditeur-généra) ne suf­
fit-il plus à sa tâche?

En dépit des critiques faites ja­
dis du côté ministériel contre l'en­
treprise du chemin de fer de la 
Baie d’Hudson, le Parlement esl ap­
pelé à voler cent mille piastres 
pour construire 
de voies

vernement, mais ceux-ci ayant été 
déviés de ces parages, on a dù se 
contenter de services privés plutôt 
défectueux, et il serait indispensa­
ble de rétablir l’ancien service heb­
domadaire régulier. Le ministre 
intérimaire, M. Maclean, a promis 
de s’entendre avec le député de 
Ga&pé à ce sujet.

En réponse à «les questions inscri­
tes au feuilleton, M. Gabier a appris 
à M. Proulx que les dépenses du co­
mité de Rapatriement, à la date du 
11 courant, s’élevaient à $<*>0.720, ce 
qui comprend $20.364 de salaires. M. 
White déclare que la commission 
Pringle sur le prix du papier à im­
primerie a coûté jusqu’à présent 
$75,945, et qu’elle a eu entre autres 
bons effets celui de permettre aux 
journaux de continuer leur publica­
tion et de prêter leur influence au 
succès des emprunts de guerre. Le 
ministre des Finances a aussi fait 
voter le continuation en vigueur de 
la clause permettant aux banques de 
dépasser la limite normale de leur 
émission de billets, en se conformant 
aux précautions et aux déclarations 
exigées par la loi. pour le temps de 
guerre. Il n'est pas encore temps de 
revenir à l'ancien état de choses, el 
cette formalité était nécessaire, a 
expliqué M. White.

La Chambre doit continuer de­
main à voter les subsides, ceux des 
chemins de fer en particulier. Le 
Sénat ne s'est réuni que pour s'a­
journer à - demajn, et probablement 
à quelques jours plus tard encore, 
les Communes ayant négligé de lui 
fournir de la besogne.

La matinée a été marquée surtout 
par l’arrivée du régiment de lu Prin­
cesse Patricia, auquel la population 
d’Ottawa la fait une enthousiaste 
réception; le temps était admirable 
et la rentrée des jeunes guerriers 
coiffés de leur casque métallique a 
été toul aussi triomphale qu’ils "lis­
sent pu le désirer. La démobilisation 
a été vite terminée et on les rencon­
tre maintenant de par la ville en

Un de nos amis, homme d'affai­
res important, nous écrit de Miami, 
Floride : “ Dans le tramway de 
New-York, l'autre jour, nous cau­
sions ensemble, trois Ganaidiens- 
français de Montréal, lorsqu’une 
femme nous dit poliment : “ Vous 
êtes Français, messieurs ? ” L’un 
de nous de lui répondre : “ Non, 
madame, Canadiens-français de la 
province de Québec ”. Et la femme 
de nous dire : “ Mais vous parlez 
très bien français. J’avais pourtant 
lu dans les journaux que les gens 
de Québec parlaient un patois ”...
A Sea-Breeze, entre Saint-August in 
et Palm-Beach, en Floride, nous 
rencontrons une dame française 
qui nous dit en nous quittant et 
d’une façon plus discrète : “ Mais, 
messieurs, vous parlez un excellent 
français ! ” Voilà ! Par deux fois 

' en quelques jours, la légende du 
Quebec French, chère à lord Rea- 
verbrook, du French-Canadian pa­
tois de la Sentinel, et du Beastly 
horrible French du député Morphy 
reçoit un vilain coup.

Un nid à visiter
Après Te général Smart et le co­

lonel Price, tous deux de retour du 
front, voici un troisième officier 
canadien qui, à peine rendu sur les 
quais d'Halifax, déclare : “Argyll 
House est remplie d’incompétents 
et de vieux pétards (“duds"). l\ y a 
là un tas d’officiers qui ont fait leur 
petit bonhomme de chemin pendant 
la guerre en priant Dieu qu’elle 
dure un an de plus, pour qu’ils 
gardent leurs places plus long­
temps.” Ainsi parle le lieutenant- 
colonel Pratt, troisième de nos dé­
putés soldats à tenir un pareil lan- 

. . , .gage depuis moins d’une semaine.
s_,(lO(l destinée à couvrir les dé- Argyll House a dé/à plhM d’un* fois 
penses contingentes, frais de co- été dénoncée incidemment par le 
chers et billots de chemin de fer, y ! correspondant de la Gazelle à Lon-

Kn feuilletant au hasard les pages 
bourrées de chiffres du bilan natio­
nal, on trouve aussi de petites dé­
penses qui évoquent des budgets 
plus modestes ; une somme de 310 
millions, pour entretien des édifices 
publics, par exemple, comprend un 
salaire de 100 piastres par année à 
un M. Snowdon, “pour tirer le canon 
de midi”, et ailleurs, au ministère 
des Postes, un “inspecteur des chaus­
sures des facteurs” est inscrit au 
chiffre mirobolant de $50 par an­
née ; nous demandons une augmen­
tation de vingt pour cent au bénéfice 
de cet honorable fonctionnaire, en 
raison du surcroît de travail qui doit 
nécessairement lui incomber, à cause 
de l'augmentation de la boue natio­
nale depuis les élections du 17 dé­
cembre 1917.

Aux dépenses autorisées par sta­
tut, se trouvent le salaire du gou­
verneur-général $48,666 el ceux des 
ministres ; un à $12,000 et 18 à 
$7,000, plus deux secrétaires parle­
mentaires à $5,000, et le solliciteur- 
général, au même chiffre que ces 
deux derniers. 11 y a une somme de 
$5,000 réservée pour un directeur 
de la santé publique, mais elle était 
déjà inscrite Tannée dernière et 
n’a pas été utilisée. Il est cependant 
probable que ce nouveau service 
sera créé celte année, ainsi que 
l’annonce lt. discours du Trône.

Les bureaux du haut-commissai­
re canadien à Londres s’inscrivent 
pour $57.863 avec l'explication sui­
vante : “Services d’écritures, loyer 
et assurances, éclairage, papeterie, 
etc., y compris une somme de

(Suite à la 2e page)

BLOC - NOTES
Conversation

•onstruirc des gares et têtes i''roVl,t's FD'eux; m ny a puis qua 
es. à Port-Nelson, et Ton as- <RK .eur reassimlliation dans

sure que ce n'est qu’un commence-:}'1 V|t’ no,'malc se fera dans les meil- 
ment, et qu’une autre grosse somme - conditions, pour eux et pour 
sera incluse aux mêmes fins dans ! *,1J>s'
les estimés supplémentaires, qui se- !
ront présentés plus tard. Car toul Selon le rapport déposé par M. 
n’est pas dit dans la brochure ! ''lute, le grand total des sommés

litre se. , . ,
ce nom. Partout on semble s,cnlnKj moment, à une analyse des bills qui 
dre sur un point: le ilcmenagciftont 101,( saisis trop vite par Tcsto-

.1 rnn.Ti i mac pm)r (U1C n0Us pUjs.du premier ministre. On concède 
qu'il quitte Québec, mais on se dis-j 
pute sur l’endroit ou il va. hst-rc à 
Ottawa, connue chef de Topposition? 
Est-ce pour prendre rang au banc 
des ministres unionistes? Est-ce 
pour faire partie du cabinet White- 
Albolstan ? Tout le monde voit la 
fumée, mais personne ne pressent 
encore de façon précise où est le feu. 
Tout le monde concède que M. Gouin 
s'en va. mais personne n’ose encore 
dire où.

Le premier ministre lui-même sait 
tellement que sa démission fait le 
sujet de toutes les conversations des 
couloirs de la politique que cela lui 
a valu de mettre dans Teau bouillan­
te l’un de ses meilleurs partisans. 
C’était au comité de législation. On 
parlait de la question des déména­
gements, quand l’un de ceux qui se 
sont plus occupés de ce projet péné­
tré dans la salle.

—Tiens, lui dit le premier minis­
tre. nous parlions justement de votre 
bill.

A re moment tous les journaux 
prédisaient la prorogation pour la 
fin de la semaine.

—Le bill se présente à propos, de 
répondre N. puisque j’entends dire, 
que vous déménagez vous aussi.

Le front du premier ministre se 
rembrunit : “Ni vous croyez les jour­
naux”. grogne-t-il.

Or, le malheureux X voulait faire 
allusion tout simplement à la pro­
rogation.

stons les urésenter à nos lecteurs 
(tel le bill des allocations de ter­
rain aux chemins de fer présenté, 
discuté et volé à la même séance en 
quelque dix minutest nous essaie­
rons de dégager quelques impres­
sions générales.

On peut dire que la session a été 
intéressante moins par les lois uni 
ont été adoptées que par celles 
qu’on n’a pas osé y présenter. Ain­
si. par exemple, rette motion du 
député de Saint-Hyacinthe qui n’é­
tait qu’un ballon d’essai. Eût-il 
rencontré une députation favorable 
qu’il aurait vraisemblablement pris 
la paternité d’un projet de loi qui 
eût obligé le gouvernement à re­
courir à plus grande diplomatie 
pour le rejeter. Mais la députation, 
qui au début, paraissait fort im­
pressionnée par la première requè- 
le des citoyens de Montréal a visi­
blement modifié son sentiment au 
cours du débat. .La résolution du 
comité ealboliqiie du conseil de 
l'instruction puniique a sans doute 
produit son impression. On attend 
avant de se former une opinion 
une enquête sérieuse sur nos statis­
tiques scolaires, mais nous erovons 
une les discours de certains dépu­
tés. de ceux qui ont eu le courage 
de prendre nettement parti ronlre 
les primaires ont produit une im­
pression plus grande encore. Le 
député de Verrhéres, oar exemple, 
a parlé avec un grand sens corn-

qu’on présente aujourd’hui à l'ins­
pection inquiète du public : Il res­
te les dépenses de guerre : ne dé­
pensions-nous pas un million par 
jour au moment de l’armislice ? El 
il reste aussi les “ estimés supplé­
mentaires ” qui promettent d'etre 
cette année plus salés que jamais. 
Vraiment, il était besoin (pie M. 
White nous remontât le moral, 
comme il Ta tenté assez faiblement 
cet après-midi, en présentant sa 
motion pour la fhappe d’un nou­
veau sou : il a affirmé que de tous 
les pays belligérants, nous sommes 
celui qui est relativement le moins 
déséquilibré, notre réserve d’or 
ayant conservé une proportion ras­
surante au chiffre de nos émissions 
de billets de banque. On se dira ; 
“ Allons, tant mieux ", comme le 
personnage de la comédie, mais en 

. . ! conservant comme lui un sentiment 
( e 1 d’inquiétude que l’état réel des 

choses ne justifie malheureusement 
que trop.

La séance proprement dite s’est 
résumée à peu de choses, la Cham­
bre formée en comité des subsides 
étudiant trois ou quatre questions 
d’ordre économique ou financier. 
M. Meigbcn a fait sanctionner une, 
modification aux arrangements par

L'Evènement et le Soleil conti­
nuent sur un ton inaccoutumé leur 
échange de vues sur la représenta­
tion possible du Québec dans le 
ministère fédéral. L’Evénement, 
pour sa part, veut certaine:; préci­
sions. après quoi il ne sera pas 
loin de conclure le marché. Le So-1 
leil. de son côté, dans un tout ré-1 
cent article écrit en réponse à la 
proposition du Star “ de. donner 
plus de représentation au Québec 
dans le ministère ”, quelques heu­
res après un premier-Québec de 
VEpénement sur la question :

dres, journaliste canadien bien con- 
Sm pour ses sympathies impérialis- 
1 tes. at qui sait se renseigner aux 
: meilleures sources. Les officiers ca- 
î nadiens qui s’y sont embusques, y 
ont passé la guerre grassement 
payés et loin du feu, essuieront, 
maintenant que la guerre est finie, 
le feu d’une critique presque una­
nime. Nous en apprendrons de bel-" 
les d’ici quelques mois, sur le 
compte de plusieurs de nos militai­
res Tes plus tapageurs. Ce sera tant 
pis pour Teur panache.

Illogisme
Un critique d’art anglais. Clive 

Bell, a écrit ces semnincs-ci dans 
une étude intitulée L’art et la guer­
re: “Parler de vandalisme, poser 
aux défenseurs des arts, de la part 
dçs gouvernements qui ont jadis 
accompli la destruction du Palais

Même si, poussant Tubnégation | d’Eté à Pékin n’est pas seulement 
patriotique el même l'oubli, le par-1 hypocrisie, c’est ;nissi de 1 incp 
don des injures, jusqu’à ce point ' ‘

r »= ! . .... -
précis où ses paroles prennent la 
forme interrogative. D'un tour de 
main,scs cheveux décriraient le plus 
beau point d'Interrogation imagi­
nable.

C’est pour l'avenir du reste que 
nous parlons, car le cas actuel est 
bien réglé. M. Martin deimtndait si 
le gouvernement provincial êlail di­
gne de lu confiance populaire. Ina- 
tile d’ergoter : nous avons ta répon­
se limpide et claire : le gouverne­
ment de Québec est la crème des 
gouvernements, à preuve il a nom­
mé M. Martin un conseil législatif!

En fait de question, nous serait- 
il permis de demander si par ha­
sard M. Mêdérir Martin ne serait 
pus un farceur ? Qu'on ne s'y trom­
pe pas, c'est une question, pus nuire 
chose. Le doute n’est pas possible : 
voici le signe nécessaire??????????

Max S0REL.

“LE CLASH”
L'Ouvrage de M. Moore sur In 

question des rares et des langues au 
Canada a des milliers de lecteurs au 
Canada, aux Etats-Unis, en Angle­
terre; il doit inêmr en paraître une 
édition en France, d'ici quelques 
mois. Tl en reste quelques exem­
plaires de la dernière édition, ait 
Devoir. On peut s'en procurer au 
prix de $I.f5 l'unité, $1.90 pur la 
posté, envoi recommandé.

l’Ouest, les fermiers indigents a se 
procurer des grains de semence. Ce 
sont les banques qui nvaneerqnl les 
fonds, avec la garantie de l'Etat cl 
sur la simple recommandation offi­
cielle de l’inspecteur local du gou-

que le Parlement est appelé à voter 
pour I exercice commençant le 1er 
mars courant s'élève au joli denier 
de $437,679,071.65, pour être exact. 
L'an dernier, ce total n’était que de 
299 millions, 682,239.31, ce qui éta­
blit l'augmentation à $137,996,822. 
ou tout près de 138 millions de sur­
plus générai sur l’an dernier, dont 
on trouvait déjà le total énorme.

Quant aux crédits ordinaires, ils 
atteignent le total de $351,785,490, 
comparé à $206,051,025, l’année 
dernière, soit un peu plus de 85 
millions d'augmentation, qui se dé­
compose à peu près comme suit . 
partie de l’intérêt sur la dette. 28 

I millions, pensions militaires. 14 1 
I millions, chemins de fer eî canaux i 

3 millions, travaux publies 4 mil-1 
lions, police à cheval de l’Ouest, I j 
million, réassimilation des soldats! 
22 millions, dépenses prévues sous 
diverses rubriques. 17 millions, il 
y a une diminution de 30 millions 
à l'article des dépenses d'encaisse­
ment de certains revenus des che­
mins de fer et des canaux, mais on 
trouve par contre une augmenta­
tion de 23 millions imputée ou mê­
me chapitre, mais s’appliquant au 
capital au lieu des dépenses dites 
ordinaires. Le compte Capital esl 
aussi l'objet d’un débit projeté de 
50 millions pour les chemins de fer 
ainsi que les ministres le laissaient 
entendre depuis quelque temps à 
chaque fqis qu'ils parlaient de don­
ner du travail aux soldats, et il y 
aura un autre débit de 30 millions

héroïque, la province de Québec 
pouvait songer à écarter de son ju­
gement toutes considérations rela-

tie. Le spectacle de soldats euro­
péens et d’hommes d’Etat euro­
péens qui, pour effrayer les Chinois 
coupables de persister à défendre

fives au passé, il resterait cepen- F'ur liberté et leur religion, ont dr- 
dant ceci, et qui est capital : en ce tcilit sans miséricorde des chets- 
qui regarde l’avenir, quelle garan- rd’oetivres de 1 art oriental, — le 
tie acceptable une telle combinai- I spectacle,^ dis-je, de ces gens s npi- 
son pourrait-elle nous offrir ? Un ! toyant nmourd luu sur le gothique
ministère Borden, même avec Tad 
jonction de nouveaux ministres de 
Québec, ne nous offrirait, n’offri­
rait au pays de toute évidence au­
cune garantie formelle de situation 
acceptable... Sur quoi pourrions- 
nous nous baser pour demander à 
notre peuple d'accorder sa con­
fiance dans un ministère Borden 
simplement remanié par l’adjonc­
tion d'un certain nombre de m‘ 
nistres canailiens-frnnçais ?...

de Louvain ou le gotîiiquc primitif 
de Rheims me paraît être ce que 
les Français appellent un peu trop 
fort." Clive Bell fait là allusion à la 
destruction d'un des plus beaux mo­
numents de Tart chinois, pendant 
le dernier siège de Pékin, par des 
troupes européennes qui le pillèrent 
et le dévastèrent sans remords. Il 
esl vrai qu’elles étaient dans un 

j. pays qui ne jouit pas de ce que nous 
•-■'avons accoutumé d’appeler la "û-

isatmn européenne
G. P.

On remarquera que le Soleil in- ,v| 
sisle sur “ un ministère Borden ". |
En fait, il est connu de tout le : 
monde que M. Borden quittera son 
poste de premier ministre d’ici 
quelques mois. Il ne l’occupe même 
plus qu’en apparence. Mais s’il y 
avait un cabinet White, une tenta­
tive de rapprochement dont une 
des conditions serait l’entrée dans 
le ministère de trois ou quatre dé­
putés libéraux du Québec, avec, à 
leur tète, M. Gouin ou M. Lemieux, 
qu’est-ce qui se passerait ? Nous
verrons se produire de bien intc- j fOenee dr M. Léon Lorrain et Tal- 
ressantes choses, d'iei quelque ' |ocution (pie prononça à cette oc-
temps. Le Québec, pour sa part, ( ,-asion M. le sénateur Bclcourt.
n'a qu'à pratiquer pendant ce temps lM voleur économique du fran-
la politique qu'un homme d'Etat a j çais, comme Pour l'Action fronçai-

LA VALEUR ÉCONOMIQUE 
DU FRANÇAIS

La valeur économique du fran­
çais, tel est le titre de la dernière 
brochure (pie vient de publier, dans 
sa série à dix sous. l'Action fran­
çaise. Elle contient la dernière con- ? • .......m i ...... i r.,1

léjà définie du nom de "Watchfull 
mailing". Dans l'intervalle, une 
conversation comme celle du So­
leil avec l’Evénement ne manque ni 
do sel ni de piquant.
Des “étrangers’

$500,00(1 pour Travaux publies inr 
vernement. M. Fieldings’estobieclcà I gcincnt destinés à la tpêmè inten- 
ce vote à moins que l'on ne fixe un lion. On se rappelle à ce sujet que 
montant limité, en vertu du princi- M. Fielding a critiqué l'idée de 
pc qui s'oppose à l’octroi d’un j construire des édifices publics 
blanc-seing aux mandataires de la moins à cause de Futilité qu’ils peu- 
nation. M. Mcighen a •contourné la vent avoir que pour donner de 
difficulté en (lisinit que personne ne T emploi aux vétérans, 
peut prévoir de quelle somme to-l L interet sur la detle s elevera cet- 
tate on aura besoin et qu’en tout!te année a 102 millions, dont /4 dus 
ras le Parlement sera toujours ap- Umx citoyens du Canada ayant prêté 
pelé à la voter et par conséquent à leurs fonds disponibles au gouverne- 
la contrôler. Ce-n’est qu'à moitié | mont, 12 millions dus a Londres et i,
exact, mais lie but de cette lêglsla- j et demi aux Etats-Unis. Le fonds da-: étrangers (foreigners),

des Indiens et

se, la Race supérieure, la Veillée 
des berceaux el Si Dollard reve­
nait..., qui paraîtra dans quelques 
jours, se vend III sous l’exemplaire, 
$1 la douzaine, $8 le cent, $70 le 
mille, frais de port en plus. Adres­
ser les commandes pour quantités 
à la Ligne des Droits du français. 

Un lieutenant de la Nouvelle- i 32. Immeuble de la Sauvegarde, 
Ecosse, (pii etnil au ramp de Rhyl. j Montréal, 
inys de Galles, lorsque éclatèrent |
es bagarres d’il y a drilx semaines, 

vient de déclarer, dès son débar­
quement à Halifax, hier, (tue “ les 
chefs des énumtier.s étaient des

dont des 
des Mexi-

pei
sérieusement le ministre sur les de­
tails.

Sir Thomas White a fait voter la 
frappe d’un sou nouveau, qui sera 
plus petit et d'un dessin plus natio­
nal. plus canadien; attendons-nous 
à retrouver là Ha feuille d’érable ou 
notre ami l’industrieux castor. Il 
ne sera pas émis de nouvelle pièce 
de (leux sous.

M. Lemieux a demandé la Imune 
volonté du ministère de la Marine 
en faveur de 'l’intéressante popula­
tion des Iles de la Madeleine, oui 
font partie de la province de Qué­
bec et du comté de (jaspé. Si.tué 
à une centaine de milles de la côte, 
cc groupe (Files était desservi avant 

vla guerre par des bateaux, du flou-

LES LETTRES DE F ADEUE

La quatrième série de eette col­
lection se vend, ainsi que la troisié-

On peut faire plusieurs observa- j étrangers, là plupart des Busses, iîovi,?°kes" deux''nr'cm'iel-ex'som in- 
tions intéressantes en parcourant du ; qui firent le désordre et agitèrent ! ’ M ' i(jr’sscr les emnniim-
regard les pages du livre bleu. Les le drapeau rouge ”. U-dcdans, P»» iT m. o^aux
sous-ministres, d’abord, attirent fat-1 un mot des Ca n fid h? ns-fr a n Ç à in, 11 1

tien esl d’une telle utilité publique i mortissement de Ja dette prendra un i Busses, 
ne personne n’a envie de chicaner débourse do $4,0/4,817. cains " et que “ ce furent des

tention par la faveur dims laquelle 
ils semblent être eette année auprès 
de leurs chefs, qui leur augmentent

n’y a que les racontars de Win­
dermere du Star pour mettre en 
cause les nôtres qui auraient pu .se

tout bonnement leurs appointements trouver à Rhyl. Or, Windermere 
de $5,000 à $0,000, sans doute en rai-1 n'a fourni aucune preuve de son 
son du surplus de travail qu'lis ont i assertion, démentie du reste par le
accompli pendant la durée de la 
guerre : les sous-ministres-adjoints 
toucheront $4,500 au lieu de $4,000. 
A l’article des qu#is et jetées, la pro­
vince de Québec s’insrril pour un 
total de $010,000, dont $50,000 pour 
le quai de la station de quarantaine 
de la Grosse-Ile : il y a aussi une ap­
propriation de $400,000 pour des édi-

conimandant du camp de Montréal 
à Rhy l. par le général Smart à la 
législature, à Québec, la semaine 
dernière, et, celle fois-ci encore, 
indirectement, par le .lieutenant B. 
W. Ghipinun. Le Star, depuis qucl- 
finels jours, fait profession d'un ar­
dent amour pour les Canadiens- 
français ; son curieux article k

principales 
librairies françaises de la province.

LES BILLETS DE L0ZEAU

Il n'en reste plu* de la première 
non plus que de la deuxième séries. 
Là troisième s'épuise rapidement. 
On pont encore s’en procurer quel­
ques exemplaires chez l’auteur, 343, 
rue Drolet, de même qu’au Devoir 
et dans les bonnes 'librairies de V 
province, au prix de 50 sous l’utfv 
t«, 55 sous par la postas
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LETTRES AU 
“DEVOIR” |

Nous ne publions que des lettres 
-ignées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, avec 
adresse authentique.

Les correspondants anonymes s’é­
pargneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
je temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

“VFRS I FS
TERRES NEUVES**
AUX CULTIVATEURS, AUX 

COLONS

Lorsque le voyageur a traversé 
'es montagnes d’argent de Cobalt et 
les belles plaines de la Rivière 
! Hanche, un superbe panorama se 
présente ù sa vue. De chaque côté 
du chemin de fer, il voit des cen­
tres populeux ou la langue de nos 
peres est parlée : Ramure, Nushka, 
Connaught, South Porcupine, Tim­
mins el Iroquois Falls. Ce. sont au­
tant de paroisses où Télément ca­
tholique et français domine.

Dans celle région, il y a des 
brûlés et des terres en bois debout. 
Le ciiltivateur i/ui possède un petit 
capital peut acheter une terre et en 
certains endroits récolter tout de 
suite. Celui dont les moyens sont 
restreints trouve dans tes régions 
de. bois debout un avenir et des 
n’ssources pour attendre les pro­
chaines recolles.

Voici un aperçu de la vie des co­
tons dans cette région.

Divisons cette région en deux 
parties. D'abord celle des terres 
bridées dont Nushka est le centre. 
Celte paroisse pleure encore la per­
le de son héroïque pasteur. M. l’ab- 
br Gagné cl de plus de soixante de j 
ses enfants dans Vincendie qui ra- j 
ragea cette région. Aujourd’hui 
Nushka est de nouveau florissante.

L'intelligence de nos cultinaleurs 
cl l’outillage agricole perfectionné \ 
ont transformé cette partir du T 
ndscamlngite : d'abondantes mois­
sons croissrnl et mûrissent sous te 
baud s-deit de nos longs jours d’é­

té.
La terre est fertile. L’acre pro- j 

finit de 40 à 4."> minois de blé: de : 
!5 à 50 minois d’avoine: de 10 d 45 I 
minois d’orge et près de drue ton­
nes de foin. Dans cette partie des \ 
terres brûlées, il ne reste que très \ 
pen tie souches à enlever et celles j 
qui restent ne tiennent presque phis ! 
nn sot. Un cultivateur de Suint- j 
. I lexis-des-Monts établi ét Nushka 
depuis deux ans. n’avait qu'un très 
petit capital en argent, mais possé­
dait une grosse somme de courage, 
et d’énergie. Sa fortune est de près 
de $7,000, aujourd'hui, et il possède 
260 acres de terre. ,

Pussons maintenant aux régions 
de bois debout ou de bois vert. A 
Nushka, le gouvernement a ouvert 
an chemin qui traverse une contrée 
d'une grande richesse toute couver­
te de bois. La forêt n'attend que la 
hache du colon pour reculer. Ces 
lcrres se vendent $500 l ucre, paya­
bles comme suit : $20 ri la signatu­
re du contrat et ht différence par 
versement annuel de $20. Apres 
avoir nettoyé et semé deux acres : 
après avoir bâti nue petite maison 
et résidé six mois, te colon a l'au­
torisation de couper du bois sur 
son loi. La corde de bois de qua­
ire pieds se vend $7.50; ta corde de 
bois écorce $10. Ces revenus lui 
nerme/lent de vivre durant le )>re- 
•nicr hiver et de s’acheter des ttni- 
naux.

Continuant notre route, nous nr- 
-ivons à Connaught. Celle paroisse 
nias jeune est cependant prospère. 
Les cultivateurs de cet endroit, en- 
traprennnts et actifs, ont fait toutes 
sortes de culture. Les céréales, le 
Ciin, les iirnduits potagers ont ré­
compensé leurs travaux d’une fa- 
ron étonnante.

Toute cette région est déjà l’un 
■les grands centres industriels de 
la province. l,e cultivateur n’en 
aura que plus de facilité pour ven­
tre et écouler le produit dr sa fer­

me.
Lorsque jadis, Sa Grandeur Mgr 

Latnlipe, évêque de Uaileybnni, 
alors seulement vicaire apostolique, 
attirait l’attention de la province 
de Québec sur l’avenir brillant que 
cette région réservait à ta race rn- 
uidienpe-française. et à la religion 
atholique. U ne se trompa pas. 

Son coeur d’apôtre lui avait fait dr­
ainer tons 1rs avantages que tes co­
lons y trouvent aujourd’hui.

De nombreuses terres sont enco­
re à vendre. 4 qvi apnartiendront- 
rlles'.’ 1 ceux qui ont du courage, 
rte la ténacité et du patriotisme.

Par le Journal, par la narole, il 
faut encourager ta rntnnisatton. 
Les pionniers attendent dn secours 
de retir qui tes admirent.

Pour tons renseignements, on est 
prié de s’adresser à la Sorfété d’a- 
rrrtcnltnre de Nushka Station, botte 
10, Ontario.

1 PLUS GRAND ENNEMI, C’EST NOUS-MEMES
Conférence de M. Armand Lavergne, hier soir, au 

Monument National, sous les auspices de 
“L’Action française”—Allocutions de MM. Vic­
tor Morin et Hervé Roch.

La meilleure et la plus belle maison 
pour mol, est «elle où i'alme le plus 
vivre : dans la mienne 1

AVEZ - VOUS L’INTEN­
TION DE BATIR CE 

PRINTEMPS ?
OrrupeT-voua dr, riimirctiM prllt- 

minalrru m,lnt«n,nt. lundi» qu« von» 
nmpltnirnt I* Ump, de le faire 

aam voun preaaer. Noue tous Invl- 
tone A noue ronaulter relativement 
aux moyen». Del eaqulaaea et deela 
eont fournla gratuitement aux per- 
eonnax da bonne foi et qui aont dl«- 
Po»oe« A bntlr. aur jea borda du Lac, 
dan» l’un quelronque daa faubourga- 
Jardina de Mardi deaaervla par dea 
moyen» de eommnnlratlnn rapide» t 
"au boulevard Mardi”, à Dlxla, rit* 
de I*chlne ; aux “Jardina de la Dala 
da Dorval” et à “l’Ajout* aux Jar­
dina da la Raie de Dorval”, i Dor­
val t aux “Jardina de Strathmore”, 
aux "Arpenta de Strathmore" et i la 
"Tarriaae da la Brlae du I*c". h 
Strathmore : aux "Jardina da I.ake- 
alde", at au "Plateau auptrleur dea 
Jardina da Lakealde". A Lakaalda.

Fuyea ra palemant périodique da 
loyer qui na voua avance en rien. 
Commenrei votre rauraa maintenant 
en réflamant lea breehurettea dee- 
crlptlvea gratuite*.

Condition» poar bâtir : auaal peu 
quo 1101 nu romptant, et la baient* 
par varaamenta menauele — et vena 
économlaerex de l’argent taut I* 
tempi t

MARCH TRUST....
Même année.

13é St-Jaeqnaa, 
Main ITM.

L’“Action Française” a donné 
hier soir, au Monument National, 
une soirée vraiment digne de son 
nom. M. Armand Lavergnc a con­
tinué avec succès la série de ses 
brillants devanciers : MM. Bouras- 
sa, Perrault, Lorrain et le P. Louis 
Lalande.

Présenté par M. Hervé Roch qui 
a salué en lui le chevalier de l’ac­
tion française, il a raconté la ge­
nèse de la loi Lavergne, le mal au­
quel elle remédiait, les combats 
qu'il a fallu soutenir pour Ta faire 
adopter. Une poussière était tom­
bée sur ia race. La province de 
Québec, dans sa vie extérieure et le 
commerce, réléguait sa langue à 
l’écart. Elle était en train de se 
recouvrir d’une couche anglo- 
saxonne, au point qu’en arrivant 
chez nous, l’étranger se serait cru 
en pays anglais. L’orateur a donc 
bien raison de dire que notre plus 
grand ennemi c’est nous-mêmes, 
notre apathie, notre indifférence. 
Voilà la grande leçon qui se dégage 
de la soirée d’hier, de l’historique 
de la loi destinée à faire respecter 
les droits du français dans notre 
province. L’auditoire a montré que 
son âme vibrait à l’unisson de celle 
du preux intransigeant, du “porte- 
voix en quelque sorte officiel” de 
la race française décidée à s’affir­
mer d’un océan à l’autre, partout 
dans ce pays, où elle est chez elle, 
plus que toute autre, il a goûté les 
dures vérités exprimées par une 
voix amie.

Le conférencier a été spirituel, 
mordant, comme il fallait s’y atten­
dre. Sa péroraison a été enlevante 
et applaudie à tout rompre. Pen- 

1 ! que Te droit est foulé aux pieds
d'ans i monde, qi .1 marée mon­
tante du bolchevisme menace de 
tout submerger, il a montré la pro­
vince de Québec, asile de l’ordre et 
de la justice, grâce aux traditions 
ancestrales transmises par la lan­
gue française, cet admirable véhi­
cule de Ta pensée. Il faut la conser­
ver celte langue, pour le Canada, 
pour Dieu, pour la civilisation. 
Chacun a emporté dans son coeur 
rrtt(. pensée de fierté aux longues 
résonnances, comme “le cristal qui 
vibre encore 'longtemps après qu'on 
l'a touché”.

M. Hervé Roch, l’un des direc- 
teurs de (’“Action Française”, qui 
a ouvert rassemblée par une cour­
te allocution, a tracé le programme 
d’action de cette société, énuméré 
ses oeuvres, dit ce qu’elle entend 
faire, la bibliothèque qu’elle se pro­
pose d’établir, le pèlerinage au 
théâtre de l’héroïsme de Do'Hard 
qu’elle veut rendre annuel.

Après l'exposé de différents as­
pects de la question du français par 
des maîtres de la parole, P’Action 
Française” présente une oeuvre : 
la loi Lavergne. Son parrain, dé­
fenseur des minorités et des faibles, 
qui a dépensé sa vie sans compter 
pour la défense de sa langue se 
passe de toute présentation. [.'“Ac­
tion Française” vous salue et vous 
remercie, s’est écrié M. Roch en 
terminant. L’auditoire a fait une 
ovation au conférencier.

M. Victor Morin, président de la 
St-Jenn-Bnptixte, président d’hon­
neur de la soirée, a remercié cha­
leureusement M. Lavergne de son 
vibrant plaidoyer en faveur de cet­
te grande persécutée, la langue 
française. Elle est donc bien bille 
cette langue, a-t-il dit, elle excite 
bien des convoitises pour soulever 
tant de haine. Mais elle a survécu 
à des attaques de plus d’un siècle, 
elle survivra. Dans vingt-cinq ans, 
elle sera respectée partout au Ca­
nada sans le secours d’aucune loi.

M. ARMAND LAVERGNE
Nous donnons quelques extraits 

substantiels de la conférence de M. 
Lavergne qui a duré une heure:

Je veux vous dire ce qui fit naître 
le renouveau de l'idée française, 
quelle en fut la genèse et la pensée 
première, sous quelles nécessités 
pressantes j'en conçus et tentai 
l’exécution; et par quels moyens il 
faut assurer la survivance et la con­
tinuité de l’effort accompli et la 
conservation des fruits de nos vic­
toires d’hier, d’aujourd’hui et de de­
main.

Nous, Canatlicns de langue fran­
çaise, descendant d’une poignée de 
héros, nous avons présenté à la face 
du monde l’exemple d’une fidélité 
tenace à notre passé et l’arme forgée 
pour nous asservir nous avons su 
la transformer en un instrument de 
liberté.

Et lorsque n^rès des luttes mer­
veilleuses, le vainqueur fut contraint 
de nous reconnaître non seulement 
le droit à l’existence, mois le droit à 
la vie intégrale avec lout ce que cela 
comporte comme institutions, privi­
lèges ou garanties,sans lesquels pour 
un peuple, elle ne vaut pas la peine 
d’être vécue, si on étudie l’histoire, 
il semble que les chefs des Cana­
diens, partir de 1807, se soient sur­
tout préoccupés de la prospérité ma­
térielle, confiants sans doute dans la 
foi des traités, qui établissaient com­
me base de la Confédération, l’égali­
té légale des langues et des religions, 
et rjue, le principe reconnu, Ü n’y 
avait plus à s’arrêter aux détails de 
sa mise en pratique.

Mais il scmblcruit également que 
par le résultat sans doute des efforts 
trop portés vers le matériel, en vertu 
de cette loi qui veut que lu matière 
se désagrège par 'l’usage, il était tom­
bé sur l’Ame de la race une poussière 
impalpable, qui allait chaque jour la 
couvrant davantage, et que, telle­
ment assurés nous étions de l'exis­
tence de nos droits, nous les lais­
sions relégués à l’écart, ne voyant 
pas la nécessité de nous en servir. 
Au point oue dans cette province 
française, dans eette confédération 
officiellement bilingue, un étranger 
qui fût arrivé dans notre pays, dans 
notre province ou dans nos villes 
aurait pu se croire en pays exclu­
sivement anglais, où la première lan­
gue du monde, celle de plus d’un 
tiers des habitants n'aurait eu d'au­
tres status oue celle du provençal en 
France ou d'un patois local, suivant 
lexpresslon chère aux Parisiens de 
Toronto.

PREMIERS COMBATS
CeMe pensée me frappait conti­

nuellement l’esprit dès ma sortie du 
collège, quand je commençais à vi­
vre, dans notre monde, de la vie 
quotidienne. Partout où je portais 
les yeux vers les choses officielles 
de la vie du pays, que dis-je? de la 
vie des affaires d’un chacun, je ne 
rencontrais que la prépondérance 
de plus en plus grandissante et ac- 
caparatrice de la langue du conqué­
rant^ Et il me semblait assister à 
l’abdication du verbe chéri devant 
ce qu’on était convenu d’appeler la 
langue des affaires; capitulation 
plus triste que celle de 1760, puis­
qu’elle avait lieu sans combat et 
que l’autre avait été si noblement 
rachetée au nom des vaincus du 
traité de Paris, par leurs descen­
dants qui s’appelaient Bédard, Pa­
pineau ou La Fontaine.

Les circonstances voulurent que 
je fusse élu députe aux Communes 
et là immédiatement, je commen­
çai à agiter la question. Un jour 
que j’avais fait ce que je croyais 
être un travail complet et convain­
cant, je reçus en Chambre 
d’un chef illustre la réponse 
que pour lui, au restaurant, 
il n’avait pas vu de nos 
compatriotes anglais se plaindre de 
ce que la cuisine était française, ou 
un Canadien français refuser un 
sou dont l’effigie ne comportait 
que des mots anglais.

■Ces arguments décidèrent les 
Communes, mon projet ne put re­
cueillir les voix nécessaires pour 
demander un vote et je fus par la 
suite connu comme “le député dont 
la politique 0 la largeur d’un tim- 
re-poste”.
Têtu comme un Normand, je re- 

. “ésentai .ma loi l’année suivante, 
mais les événements voulurent qu’a­
vant le jour de la discussion, j’a­
vais résigné mon mandat fédéral et 
que je fusse devenu député à l’As­
semblée législative. Ici au moins, 
me dis-je, ce sera facile, et dans 
cette législature française, il sera 
aisé au moins de faire reconnaître 
dans notre province les droits de 
la langue de la majorité de ses ha­
bitants.

Que la loi fût dans les statuts j’y 
tenais beaucoup évidemment, mais 
je voulais surtout agiter l’opinion 
et je croyais que le parlement était 
un excellent moyen d’atteindre tou­
te la population et de lui poser la 
question, car je dois vous dire que, 
comme le Devoir n’existait pas 
dans ce temps-là, îles journaux ne 
s'occupaient pas alors de ces mes­
quines questions.

L’A. €. J. C.
Seul j’aurais fatalement succom­

bé et mon effort serait demeuré 
stérile. Mais la jeunesse toujours 
éprise d’idéal, sur laquelle l’égoïsme 
et la froideur des intérêts compo­
sés ou des années accumulées n’a 
pas encore posé son emprise, s’était 
émue et tout son coeur s’était mis à 
battre à l'unisson du mien.

L’A. C. J. <!. m’avait offert sa 
vaillante collaboration, clic avait 
organisé un magnifique mouvement 
de pétitions, et l'année d’avant, elle 
m’avait chargé de déposer aux 
pieds de la Chambre des commu­
nes plus d’un million de signatures 
réclamant le respect du pacte fédé­
ratif, du principe même sur lequel 
reposait la constitution de notre 
pays.

Et si aujourd’hui cette recon­
naissance du droit et de la justice 
est dans nos statuts provinciaux, 
c’est à elle, à clic seule que nous le 
devons. L'A. C. J. C. n’eût-elle fait 
que cela, c’est assez pour que nous 
lui gardions une profonde et éter­
nelle gratitude. Je ne vous dirai 
pas les vicissitudes que la loi du 
français eut à subir, comment elle 
fut d’abord défaite, victime de l'es­
prit de parti, ce chancre maudit 
qui a rongé constamment notre 
race et contamine, quand il ne les 
détruit pas, nos revendications les 
plus sacrées ; victime peut-être 
aussi des indignations de votre ser­
viteur, se traduisant parfois en des 
gestes ou des paroles trop ardents. 
Non tout cela fut oublié, le 4 juin 
1910, jour où la loi fut sanctionnée.
LA RECONNAISSANCE D’UN PRIN­

CIPE
L’opinion était réveillée ; le sol 

si dur do l'indifférence était forcé 
et le sillon tracé, le grain était en 
terre et il ne lui restait plus qu'à 
germer.

C’est alors (pie l'on commença à 
comprendre l’absolue nécessité du 
mouvement et de cette loi. On avait 
été lent à se réveiller, mais c’était 
fait et le peuple du moins avait les 
yeux ouverts.

On s'aperçut que cette loi était 
nécessaire, non pas seulement par­
ce qu’elle assurait la sauvegarde do 
besoins matériels et qu’elle était 
une garantie pour le public appelé 
à s’en servir, mais parce qu'elle 
était la reconnaissance du prin­
cipe dont vit notre pays et sans le­
quel il ne saurait se maintenir, af­
firmation répétée du bilinguisme 
canadien, de l’égalité des langues 
dans la vie publique quotidienne, 
sans lequel le Canada n’est plus le 
Canada, mais une mauvaise copie 
dos Etats-Unis ; doctrine qui, si 
elle triomphait, aurait vite fait de 
fondre ensemble deux pays anglo- 
saxons n’ayant plus rien pour les 
différ meier ; doctrine qui veut que 
le Canadien de langue française, 
dans ce pays découvert par lui. 
baptisé par lui, défriché par lui. 
défendu cl sauvé pnr lui et libère 
par lui, prendrait le rang de l’im­
migrant arrivé, hier ou ce matin, 
du ghetto polonais, du steppe russe 
ou des fiords de la Scandinavie.

Et ce principe reconnu dans 
notre province, non seulement par 
sa constitution écrite et scs lois, 
mais surtout par la tolérance de ses 
habitants, il faut le faire triompher 
d’un océan à l’autre, et de l'extrême 
nord à la limite sud de notre 
confédération, car elle est A nous 
comme aux autres, — plus qu'aux 
autres, — et aussi bien dans ce qui 
fut autrefois l'Acadie que sur les 
bords da la Rivière Rouge, autour

des grands lacs et dans l’immensi­
té de la prairie. Longtemps avant 
tous les autres nous y étions chez 
nous, et avec les autres aujourd’hui 
nous y sommes encore chez nous, 
et nous entendons y rester chez 
nous !

LA LANGUE MATERNELLE
Dans tous les pays, chez tous les 

peuples, il est un mot qui dit tout, 
et «jui a son équivalent dans chaque 
langue et dans c.ha<|iie Ame humaine. 
L’enfant le murmure tout d’abord en 
souriant à son berceau; obscurci 
parfois quelque peu chez le jeune 
homme, la vie méchante et dure le 
rappelle à l’homme mûr et son seul 
souvenir en allège Je fardeau; il ré­
chauffe chez le vieillard, penché 
vers la terre qui l’attire, la mémoire 
des années écoulées et des deuils du 
coeur, ce mot tout le monde l’a su, il 
est le plus doux, le plus pur, le plus 
petit et le plus grand qui soit; chez 
nous, Canadiens français, nous le di­
sons ainsi: “Maman”. C’est la langue 
maternelle, et vous, vous voudriez 
que nous l’abdiquions, que nous l’a­
bandonnions comme une défroque 
inutile et usée.

Son.icz-y, ô frères ennemis, vous 
ne le voudriez pas et même le vou­
lant, vous nous mépriseriez si nous 
y consentions et vous nous trouve­
riez indignes de partager avec vous 
les glorieuses destinées de la conte- 
dération canadienne. Mais ce langa­
ge, nous ne pouvons le faire com­
prendre aux autres, aux renégats.

Car ne l’oublions pas, fière elle- 
même et avec raison, la race anglo- 
saxonne estime surtout la fierté. Et 
combien de fois aurait-elle été prête 
à reconnaître la justice de notre cau­
se, la légitimité de nos droits si nous 
avions fait pour eux une lutte de 
quelque persistance. Mais seulement 
pouvions-nous attendre de les voir 
donner le signal du combat pour une 
cause à laquelle nous apportions la 
plus molle des défenses.

NOTRE GRAND ENùEMI
Notre plus grand ennemi, nous 

l’avons chez nous, nous le portons 
n nous-mêmes; c’est notre apathie, 

notre indifférence devant la chose 
publique.

Ce mal dont nous souffrons, nous 
pourtant “nés d’une race fière”, il 
s’est fait sentir, se fait sentir encore 
chaque jour même lorsqu'il s’agit 
des droits suprêmes de notre langue, 
de cette langue que nous aimons 
pourtant et que nous croyons, à jus­
te titre, notre plits dorieùx hérib e.

Evidemment, je ne parle pas ici 
de la classe des transfuges qui ont 
passé à l’ennemi et qui affectent de 
ne parler que l’anglais.

Ceux-là, je l’ai déjà dit, je le ré­
pète, se divisent en deux classes : 
les anglicisés sont ou des ignorants 
ou des imbéciles. Les premiers, 
plus à plaindre qu’à blâmer, il faut 
les instruire, leur faire comprendre 
le grand honneur qu’il y a à être 
français et à parler la première lan 
gue au monde.

Les autres, mon Dieu, ce sont des 
âmes qui ne reflètent rien et où 
ruiiivers semble .venir s’anéantir.

Déchets de la : , . qu’ils devien­
nent anglais, tain mieux, et le 
plus tôt possible, le niveau de Heur 
caractère ne saurait que déparer et 
avilir l’honneur national de ceux 
qui se proclament les fils des hé­
ros, dont Henri Martin a pu écrire: 
“Aux Indes on put admirer quel­
ques grands hommes, au Canada, 
ce fut lout un peuple qui fut 
gran d.”

AUX MERES FRANÇAISES
Mais je m’adresse à ces mères 

françaises nui croient très intelli­
gent d’enseigner d’abord l’anglais 
à leurs enfants, qui leur façonnent 
me âme anglaise, leur laissant une 
empreinte étrangère, une emprise 
dont jamais ils ne pourront se com­
plètement dépouiller.

Qu’elles me permettent de leur 
rappeler qu’elles font des monstres 
de ces petits êtres qu’elles aiment 
tant, qui, de pur sang français, ja­
mais ne sentiront et ne penseront 
exactement comme nous, puisqu’ils 
n’auront pas la douce souvenance 
d’avoir eu en même temps au coeur 
et aux lèvres le goût inséparable 
du lait et de la langue maternels.

Ces mères canadienncsdrançaises, 
ont-elles jamais pensé aux mères 
d’Ontario, quand volontairement 
elles font de petits Anglais de leurs 
enfants? .Vont-elles pas la honte au 
front, si clics se rappellent qu’il y 
a là-bas, pas bien loin d’elles, des 
petits compatriotes de leurs fils qui 
ont déjà, à l’âge le plus tendre, com­
mencé la llutte pour ne pas l’être, 
pour rester français?

Ceipendan! on me dira qu’il faut 
apprendre l’anglais. Je le suppose 
quoiqu’on vive très bien sans cela, 
mais cela peut être nécessaire dans 
les villes; l’anglais s’apprend dans 
la rue, comme chacun de nous l’a 
fait, et seulement quand on sait très 
bien le français.

A QUOI BON
Il y a encore la classe des trem- 

bjeuns ou des désespérés qui, re­
gardant l’avenir, voyant monter la 
marée anglo-saxonne, se «lisent ; 
“A quoi bon?”

Comment à quoi bon? Ont-ils ja­
mais regardé dans le passé? Si nous 
avions eu à disparaître, est-ce que 
ce ne serait pas déjà fait? Si nous 
avons résisté, alors que toutes les 
probabilités étaient rontre nous, en 
dépit souvent de nos pires erreurs, 
la raison en est bien simple: 'c’est 
que si, dans les civilisations qui 
s'entremêlent, il arrive que la civi- 
lisntaion supérieure absorbe la civi­
lisation inférieure, comme les Ro­
mains ont absorbé les Gaulois, les 
Gallo-Romains les tribus germai­
nes des Francs, 11 n’y a pas d’exem­
ple du contraire.

Poser la question, n’est-ce pas la 
résoudre, et n’y a-t-il pas là de quoi 
rassurer lies désespérés?

BESOGNE A FAIRE
Pour cela il n’y a qu'une chose à 

faire au Canada: rendre à chaque 
jour, à chaque pas de la vie natio­
nale le français inévitable. Mont­
réal serait un beau et vaste champ 
d'action. C’est, je crois, la quatrième 
ville française du omndc, — on ne 
le dirait pas — : c’est ici qu’on cé­
lèbre les plus belles St-.Iean-Baptis- 
te: c'est ici que se publient les plus 
gros (en épaisseur) journaux fran­
çais du inonde entier; eh bienl |e 
vous le demande, Messieurs, le 
français y occupe-t-il, je ne dirai 
pas la place d’ltouucur, proportion'

née même à sa population, mais une 
place égale à l'autre? Pourquoi ? 
Apathie, indifférence quotidienne 
pendant 364 jours, pétarades au 24 
juin pour retomber rnsuite dans le 
marasme jusqu’à l’année suivante.

Depuis quinze ans que nous lut­
tons, il y a encore des Canadiens 
français qui persistent à demander 
en anglais leurs appels téléphoni­
ques; à se donner des étiquettes an­
glaises pour mieux permettre aux 
maisons de cette langue de leur fai­
re concurrence, qui ne peuvent s’a­
dresser aux services de l’Etat, des 
chemins de fer ou d’utilités publi- 
«pies qu’en anglais, tellement qu’As- 
selin avait bien raison le jour où il 
écrivait: “Si jamais notre race 
meurt, on pourra écrire sur sa 
pierre tumulaire : “Ci-gît une race 
morte de bêtise”.

IL FAUT TENIR
L’on semble oublier que toutes 

ces petites trahisons sont autant 
de moellons arrachés à la forteres­
se française, jusqu’au jour, où de 
trahison en trahison, dç pierre en 
pierre , le mur s’écroulera de lui- 
même et l’ennemi entrera pur la 
brèche que nous aurons nous-mê­
mes creusée, et il sera trop tard 
alors pour la défense même la plus 
désespérée.

Comme chaque fois que nous 
avons abandonné la minorité d'une 
autre province, c’est un avant-poste 
que nous avons livré à l’ennemi, 
pouvons-nous être étonnés si l’on 
nous annonce maintenant le pre­
mier assaut à Ottawa?

Non, il faut assurer les moyens 
de continuer l’oeuvre de la défense 
nationale.

Cela sans doute veut dire quel­
ques efforts et parfois quelques lé­
gers sacrifices; qu’est-ee qu’une lut­
te de dix ou quinze ans, quand nos 
pères en ont fait une de cent? Cela 
ne vous attirera probablement pas 
d’autre récompense que la satisfac­
tion du bon combat bien mené ; 
vous serez souvent ridiculisés, vos 
meilleures intentions seront soup­
çonnées, dénaturées; votre sincé­
rité mise en doute, heureux encore 
quand vous ne serez pas payés d’in­
gratitude.

Qu'importe tout cela! qu’importe 
que 1,’on souffre pourvu que la cau­
se triomphe! Aime-t-on vraiment 
quand la souffrance pour celle que 
l’on aime ne comporte pas sa mé­
lancolique douceur?

11 nous faut des armes et des 
meilleures, et pour les bien fourbir, 
il ne faut pas avoir pour ni des 
mots ni des choses.

Il faut répandre avec acharne­
ment l’instruction, afin de la con­
naître cette langue si belle, mais si 
difficile, et de la parler le mieux 
possible.

C’est le rôle du gouvernement de 
Québec, d’être le gardien et la sour­
ce de la pensée française dans la 
confédération. Tl devrait être son 
protecteur partout et je ne crain­
drais pas de payer les écoles des 
minorités auxquelles dans les au­
tres provinces on refuse la justice 
telle que la veulent el la loi natu­
relle et la constitution du pays.

Que dire du cinéma, tellement 
entré dans nos moeurs, et en train 
d’abrutir notre jeunesse, mais qui 
pourrait tant faire pour son ins­
truction et son éducation?

Défenseur jaloux de la pensée 
française et tie son verbe, j’ai pu me 
laisser entraîner et peut-être parler 
durement, mais c'est que je sens pro­
fondément et si ardemment, ce que 
je vous prêche, et que cette pensée si 
haute et ce verbe si clair je voudrais 
les entendre résonner toujours dans 
le pays.

Si je m’arrête en ce moment à re­
garder ce qui se passe, je me con­
vaincs davantage que là est le salut

QUEBEC SAUVEGARDE
A l’heure où la vieille terre semble 

tressaillir jusqu’au plus profond de 
ses entrailles; où les trônes sont 
bouleversés, et où les plus antiques 
nations paraissent à la veille de 
s’effondrer; où le monde retourne, 
dirait-on. à la barbarie et que les 
faibles gémissent sous le talon des 
forts; où le droit, la propriété, la fa­
mille ne sont plus que des mots 
vains; alors que les champions victo­
rieux <ie la démocratie et des petites 
nationalités repoussent, dans l’hy­
pocrisie de la conférence d’une paix 
qui n’est qu’une réunion de convoi­
tises, la main tremblante de la Polo­
gne catholique, cherchant à soule­
ver la pierre de son tombeau gt re- 
uardent froidement l’Irlande pante­
lante se débattre entre les serres rie 
la nation de proie; alors que tout l’u­
nivers, comme pris de folie, semble 
se précipiter vers sa fin, dans une 
orgie de sang, de ruines cl de haine; 
je sais un petit pays, où, seul à l’heu­
re actuelle, régnent la tolérance, la 
justice et la liberté: c'est la province 
de Québec! Et c’est parce qu’elle a 
su garder ses traditions, sa civilisa­
tion et sa foi, transmises et conser­
vées chacune par ce véhicule admi­
rable qu’est la langue française.

Et c'est pourquoi, nous voulons lui 
assurer la place d’autorité et d’hon 
neur qu’elle a droit d’occuper. Cela 
nous le voulons ardemment; nous le 
voulons et nous le forons pour le 
Canada, pour la civilisation, po .r 
Dieu !...

POURQUOI NOUS LUTTONS
Pour le Canada: parce que e’est 

notre patrie, que nous ne connais­
sons que celle-là. que nous sommes 
canadiens tout court, et que nous 
n’avons jamais été rien autre chose 
depuis que nos ancêtres se sont éta­
blis sur le continent américain.

Comme c’est notre pays à nous, 
nous voulons qu’on y parle et qu’on 
y resiiecte notre langue à nous parce 
que nous savons qu'elle est une bar­
rière infranchissable à l’uméricnni- 
salion menaçante, parce que nous 
savons surtout qu’elle est la premiè­
re langue au monde, le grand truche­
ment entre les peuples civilisés et 
qu’il serait stupide de ne pas voir 
quelle richesse elle constitue dans 
1 actif de notre pays.

Pour la civilisation : parce que 
grâce à elle, nous sommes restés ce 
que nous sommes et que nos adver­
saires mêmes sont obligés de l’a­
vouer et de se tourner vers nous 
pour le Salut de la patrie, puisque le 
peuple de Québec présente la seule 
sauvegarde, l'inébranlable rempart 
contre la ruée du socialisme botché Visio,

Car coite race inférieure, si long­
temps dérrioc el méprisée, contient 
un principe d’ordre et d’autorité re­
tenant dans leurs justes proportions 
les aspirations dévergondées d’une 
démocratie aux abois.

Pour Dieu : parce que dans l’Amé­
rique matérialiste, au milieu d’une 
ploutocratie jamais satisfaite et de 
peuples avides de jouissances et de 
satisfactions matérielles, notre pro­
vince connaît et pratique encore le 
culte de l’idéalisme, parce que chez 
nous brille emcore ardente la flamme 
des préoccupations surnaturelles, et 
que chez nous, l’on sait encore que 
eette vie n’est qu’un dur passage à 
une vie meilleure vers laquelle doit 
tendre notre pensée constante, affer­
mie par la vérité radieuse du dogme 
éternel.

Et c’est pourquoi notre mission est 
nécessaire et assurée si nous savons 
lui être fidèles.

Car suivant la belle expression de 
saint Paul : “Dieu se sert de la fai 
blesse pour confondre la force”. Au 
nouveau monde comme autrefois au 
vieux, les Francs continueront les 
gestes divins et notre petit peuple 
représentera l’idéal français, idéal de 
pitié, de justice et d’amour devant 
le matérialisme et le commercialis- 
me de ceux qui nous entourent.

Cher pays, douce terre canadien­
ne tant aimée, puisse toujours le 
verbe clair de ton baptême, i’arme 
de ta liberté, et la parure de ton 
âme, puisse toujours cette langue de 
France résonner librement sous ton 
ciel si pur, à l’ombre de tes érables 
majestueux et aux rives de tes fleu­
ves géants! Mais si jamais un jour 
1 oppresseur tentait de l’asservir, 
puissent tous tes fils s-e dresser de­
bout pour la défendre et lui faire n . 
rempart de leurs poitrines!

.Tous ensemble, ce soir, commu­
niant dans cette pensée unique du 
salut de la patrie, nous prenons à 
témoin le Dieu qui a tant de fois, 
comme par un miracle de sa bonté 
infinie, conservé notre race, et la 
mémoire sacrée de ces héros qui fu­
rent nos aïeux, que si jamais nos lè­
vres françaises deviennent muettes 
au Canada, c’est que la mort seule 
aura pu Tes fermer.

CHRONIQUE
D’OTTAWA

(Suite de la Ire page)
compris l’impôt sur le revenu ap­
plicable au salaire du haut-commis­saire.”

L indemnité annuelle aux séna- 
î teins s’élève à $24u,0ÜU plus $5,00U 
pour leurs dépenses collectives de 
voyage ; les députés coûtent $594,- 
o(J() plus $12,000 pour dépenses de 
voyage ; il y aurait peut-être inté­
rêt i; leur détendre de jamais sortir 
de leur village sous aucune consi­
deration ; nous soumettons l’idée 
au “Surintendant des dépenses” du 
ministère de l’Immigration.

Il y a aussi une charge de $30,000 
pour procurer des sténographes 
aux députés. Les présidents respec­
tifs de la Chambre et du Sénat re­
çoivent chacun $3,000, comme 
loyer, au lieu de la résidence mon­
tée à laquelle ils ont droit en prin­
cipe, et le sergent d’armes touche 
$600 pour la même chose ; il faut 
croire qu’il a des goûts plus mo­
destes que les deux autres hauts 
fonctionnaires. Le gérant du res­
taurant parlementaire reçoit un 
salaire de $1,500 par année, le por­
tier en chef et le chef des pages, 
$1,000 chacun, ce qui n’est pas le 
Pérou pour des hommes qui sont 
en même temps “ chefs ” de pe­
tites familles. Les fermes experi­
mentales, y compris celle d’Otta­
wa, dénommée Centrale, et quel­
ques branches et succursales, s’ins­
crivent pour la grosse somme de 
$1,200,000, plus $465,000, pour la 
Santé des animaux ; il n'est pas 
spécifié si nos frères inférieurs au­
ront aussi un directeur de leur 
précieuse...

Au chapitre des pensions per­
sonnelles, on trouve les noms de 
lady Cartwright, $1,200, madame 
Hector Fabre, $1,000, les soeurs du 
colonel Baker, ancien député, $700, 
M. Thomas Flint, ancien greffier 
des Communes, $2,500. Les pen­
sions aux miliciens de la rébellion 
de 1885 au Nord-Ouest s’élèvent à 
$44.000, et celles que nous paierons 
cette année, du fait de la grande 
guerre, se totalisent à $29,629,000. 
Vient ensuite la liste des juges pen­
sionnés, 01T l’on trouve M. Doherty, 
ministre de la Justice, à $4.' 66, sir

Alexandre Lacoste, à $5,333, sir A. 
B. Routhier, à $8,000, M. H. C. Pel­
letier, à $7,000, sir L. A. Jetté, à 
$8,006, etc., etc. Dans les “Divers”, 
on trouve une appropriation de 
$25,000 pour un monument à sir 
Wilfrid Laurier, $28,000 pour les 
salaires du commissariat canadien 
à Paris, $50,000 pour le service de; 
nouvelles de la Cuandian Press li-1 
mited, qui envoyait de si beaux 
rapports des assemblées anticons- 
criptiortnistes tenues à Montréal, il1 
y a deux ans ; $700,000 pour l’ad­
ministration de l’impôt sur les pro­
fits industriels de guerre : $100,000 
pour les dépenses et les salaires de 
la mission commerciale canadienne 
à Londres et en Europe, et $50,000 
pour celle que nous avons à Wash­
ington ; $120,000 pour le Bureau 
de Recherches scientifiques et in­
dustrielles, etc., etc. Nous ne fai­
sons que donner là certains des 
montants que l’on rencontre en je­
tant un rapide coup d’oeil aux 106 
pages de ce bilan île nos dépenses 
pour l’année qui va commencer. On 
voit qu’elles ont dans l’ensemble 
une envergure qui nous eût tout 
simplement coupé la respiration, il 
y a cinq ans. Le sérieux de la si­
tuation apparaîtra avec plus de 
force encore lorsque le ministre 
des Finances en exposera le détail 
et le chiffre du déficit en face du­
quel le pays va se trouver. Ce sera 
là la réponse tacite, mais grave et 
pour ainsi dire sans réponse, aux 
demandes de l’Ouest. M. White ne 
dira pas : “ Je refuse d’abaisser le 
tarif selon vos demandes. ” Mais il 
dira : “ U nous manque cent ou 
cent cinquante millions pour bou­
cler l’année ; où a,lions-nous les 
prendre, si vous supprimez le ta­
rif ? ” îv 71

Il s’affirme de plus en plus que 
la fin du débat sur l’adresse a litté­
ralement mis le feu aux poudres, 
ou aux prairies si l’on veut. L’at­
titude ouvertement protectionniste 
et intransigeante du colonel Currie 
a valu des centaines de dépêches 
irritées à M. Maharg, en même 
temps qu’on le félicite des menaces 
peu voilées qu’il a faites lui-mèmes 
au cabinet en cas qu’il subisse l’in­
fluence des manufacturiers. On 
considère aujourd’hui que ia crise 
a atteint son point culminant et le 
caucus unioniste de demain matin 
«•st attendu avec l’intérêt qu’on atta­
che aux événements qui peuvent 
prendre une importance inatten­
due. II est cependant probable que 
le gouvernement obtiendra le sur­
sis qu’il va demander et que tout se 
résumera pour demain aux gronde­
ments préliminaires de l’orage. Les 
députés de l’Ouest se disent actuel­
lement maîtres de la situation, en 
tablant sur Ta division à peu près 
égale de l’Ontario contre le Québec, 
appuyées chacune par une section 
des provinces maritimes. Au fond, 
c’est une question de pivot stratégi­
que; le bloc intangible de la pro­
vince de Québec fait l’office d’un 
nouveau Verdun, autour duquel 
tournent et manoeuvrent les deux 
forces opposées de l’Fst e! de 
l’Ouest: auquel des deux belligé­
rants s’alliera la forteresse centrale, 
on ne peut le dire encore, mais ce 
sera celui-là qui retiendra la victoi­
re. On doit commencer à se frap­
per la poitrine en certains milieux 
et dans certaines rédactions: le mo­
ment de la rétribution ne s’est pas 
longtemps fait attendre.

Ernest BILODEAU.

NAISSANCE
DIONNE. — A Montréal, le 15 mars 1919, 

1 Ymxhisp dp M. Charlps Cr. Pionne, opto­
métriste, un fils, baptisé Joseph Alphon­
se Jean Charles par T’abbé Napoléon noy, 
de l’archevéehé. Parrain, l’abbé J. A. 
Bolduc, de Ste-Anne de Bellevue, onclo 
maternel, marraine, Rolande Pionne, 
soeur de l’enfant. Porteuse, Mlle R. K. Sa- 
bourin.

Décès
.ANTHIER. — A Montréal. Ir 19 mars 1919, 
à l’âge de RS ans et 0 mois, est déc. die 
Celina Delisle, épouse de feu F. X. I.an- 
lliier. l.es funérailles auront lieu vendre­
di. le 21 courant. I.e convoi funèbre par­
tira de la demeure de sa fille. Madame 
veuve P. A. d’Auteuil, No 798 rue Marie- 
Anne, à 7 heures 45. pour se rendre à l’é­
glise de rimmaeulée-Conceptioii, où le 
service sera célébré, et de lù au cime­
tière de la c.ftte des Neiges, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre Invitation.

JEUDI

L’incomparable Ethel Barrymore dan*

LA DIVORCEE
le si célèbre drame connu

Partait &
lîttrmtx ù art

pour églises et résidences

Vwrièrcs des écoles de Munich, française, 
anglaise et américaine.

yuaq Boftun
Aussi tous verres blancs et de couleur.

Des conditions spéciales sont faites au clergé et aux 
communautés religieuses.

Bureau et atelier de fabrication : 15 rue Perrault 
B',, ** 39«' Montré..
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CALENDRIER
DEMAIN, VENDREDI. 21 MARS 1»19

S. BENOIT, ABBE

Lever du soleil. 6 heures 04.
Coucher du soleil, 6 heures 14.
Lever la lune. 11 heures 37.
Coucher de la lune, 8 heures.
Dernier quartier de la lune, le 24, à 3 h. 

40 ni. du soir.

m OEBKItSS K SURS f»

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAL'

MAXIMUM ET MINIMUM

BAROMETRE
8 heures a.m., 30.40 ; 11 haurrs 

30.41 ; 1 heure p.m., 30.42.
a.m.,

LES GASPÉSIENS REÇUS
CHEZ M. CARVELL

Les délégués soumettent leurs demandes au minis­
tre des travaux publics qui les prendra en 
sérieuse considération.

(De notre correspondant)
Ottawa, 20. — La délégation gas- 

pésienne dont île “Devoir” annonçait, 
hier, le passage à Montréal a été 
reçue, ce matin, par le ministre des 
Travaux Publics, M. Frank Carveil. 
Les délégués au nombre de cinquan­
te environ, représentent la plupart 
des localités des comtés de Matane, 
Bonaventure et Gaspé et font partie 
de la Chambre de Commerce récem­
ment établie dans ces trois comtés. 
Ils étaient accompagnés de M. .1. H. 
Kelly, C.L.. et furent présentés au 
ministère, à dix heures ce matin, 
par M. Rodolphe Lemieux, député de 
Gaspé qui fut suivi de M. Charles 
Marcil, de Bonaventure, F. Pelletier 
de Matane, Turgeon, du comté voi­
sin de Gloucester; Gustave Lemieux, 
député provincial de Gaspé; Fabien 
Gugeaud, député provincial de Bo- 
naventure, qui ont tous pris la paro­
le, ainsi que M. Carter, maire de 
Gaspé, M. Bouillon, gérant de la mai­
son Robin, qui fait le commerce du 
poisson dans la Baie des Cha­
leurs. et de M. Roy, marchand de 
Cap Chatte.

La délégation demande en substan­
ce des réparations aux quais et je- 
lees des deux côtés de la péninsule 
ainsi qu’aux grandes routes, travaux 
qui 'auraient le double effet de déve­
lopper cette importante partie de la 
province et d’assurer du travail aux 
jeunes gens qui commencent à reve­
nir de la guerre, en grand nombre.

MM. Lemieux et Marcil en mettant 
1* chiffre à 1,200 et M. Kellv croit 
qüe c'est plutôt* 2,000, ajoutent que 
tA'S un seul homme d’âge militaire 
n’a cherché à éviter son devoir, et 
que par conséquent cette population 
est la plus brave de la partie est du 
Canada. C’est un problème sérieux 
que de garder cette jeune popula­
tion dans la Gaspcsie et de l’empê­
cher de prendre le chemin des Etats- 
Unis. Si le gouvernement faisait des 
dépenses dans ces comtés, ces an­
ciens soldats feraient d’excellents 
conducteurs de travaux et répren- 
flraknt racine dans le pays.

M. Rodolphe Lemieux a fait res­
sortir l’urgence des réparations né­
cessaires aux quais, jetées et brise- 
lames pour la protection des pê­
cheurs. et le rétablissement ulté­
rieur des lignes de navigation avec 
l’intérieur du pays, puis dans l'in- 
Sarêl même de la conservation de 
ces ouvrages, dont certains ont 
routé des sommes considérables. 
Le quai de Percé, par exemple, 
avait coûté $85,000 et a été arraché 
de ses bases par une tempête ; ce­
lui de Gaspé, dont le coût s’élève à 
*200.(100 ou $300,000, est en train 
ilo s'effondrer graduellement, si 
on n'v fait de promptes répara­
tions. Par ailleurs, M. Kelly. M. 
Marcil et M. Pelletier ont expliqué 
en détail au ministre la nécessité 
de la construction d'un tronçon de 
l’ancienne route maritime, située 
entre Causapscal et Métapédia, 
tronçon abandonné faute d’organi­
sation municipale dans celte partie

encore sauvage de la Vallée de la 
Métapédia, et qui constitue une so­
lation de continuité entre la pro­
vince de Québec et le Nouveau- 
Brunswick.

M. Roy, de Cap-Chatte, qui a par­
lé en français, a demandé aussi 
une route allant de Matane à Made­
leine, endroit où trois grandes com­
pagnies se livrent au commerce du 
bois et amèneront une grande pros­
périté dans la partie nord de la pé­
ninsule pour peu qu’on leur facilite 
les communications.

M. Fabien Bugeaud dit que 10 
pour 100 de la population mâle de 
son comté s’est enrôlée dans la 
guerre, y compris 2Ü0 pêcheurs qui 
ont pris du service dans la marine 
française et 300 dans la marine 
américaine. La loyauté exception­
nelle de cette population doit por­
ter le gouvernement à faire montre 
envers elle d'une bonne volonté 
spéciale, et il ne faut pas que le 
fédéral et le provincial se ren­
voient la balle au détriment de 
l’intérêt général. Le tronçon Méta- 
pédien par exemple, est du domai­
ne provincial, mais comme on 
l'a déjà dit, sir Lomer Gouin a dé­
claré qu'il n'a aucune objection à 
l’ingérence du pouvoir fédéral 
dans ce cas, el que son gouverne­
ment est prêt à prendre sur ses 
charges In moitié des dépenses. 
Cette déclaration a été applaudie 
par la délégation. Après quelques 
paroles d’approbation de M. O. Tur­
geon, de Gloucester. . et d? M. G. 
Lemieux, de Bonaventure. M. Car- 
vell a remercié la délégation et l’a 
assuré de sa sympathie particu­
lière, basée sur les bonnes rela­
tions qui ont toujours, existé entre 
le Nouveau-Brunswick et les com­

f1

“L’AIDE À 
NOS SOLDATS”

CETTE OEUVRE, NEE D'HIER, 
EXPOSE SON RUT ET SES 
MOYENS D'Y ARRIVER. — DES 
ADHESIONS VIENNENT DE 
PARTOUT. — UN NAVIRE AR­
RIVE A HALIFAX.

“L'aide 
nom qu’on

tés limitrophes de la province de 
Québec, et sw la conviction que 
les délégués ne demandent que 
l'indispensable et se rendent comp­
te de la situation sérieuse des fi­
nances du pays. Il étudiera le mé­
moire que M. Kelly doit lui lais­
ser et se déclare très favorablement 
disposé envers le tronçon métapé- 
dien. dont il conçoit Futilité pour 
établir des communications d’auto­
mobile entre le Nouveau-Brunswick 
et la province de Québec : il accor­
dera la même attention aux autres 
demandes de la délégation. M. Car 
veil rappelle la politique de bons 
chemins dans laquelle le gouverne­
ment fédéral vient de s’engager el 
explique que les frais en seront 
portés au taux de 40 pour 100 par 
le fédéral el 60 pour 100 par le 
provincial, mais que ce seront Ier 
provinces qui auront la conduite 
des travaux. Il croit cependant 
qu’on pourra prendre des arran­
gements exceptionnels pour ce qui 
concerne les 20 milles de la Vallée 
inétapédienne. Les délégués ont été 
enchantés de leur réception et se 
sont séparés après avoir adopté un 
vote de remerciements proposé 
par M. R. Lemieux.

LES NIPPONS NE VEULENT
PLUS D'UN BOLE OE PARIAS

Le Japon va proposer que les nationaux de tous les 
pays qui font partie de la Ligue des nations 
jouissent des mêmes droits que la généralité des 
aubains, à l’étranger.

nos soldats” est le 
donné à cette organi­

sation créée par le R. P. Sigouin, 
aumônier militaire, dont le but est 
de ramener nos soldats aux vieil- 
Jes habitudes de chez nous et leur 
faire utiliser au profit de la reli­
gion et de la patrie les énergies ac­
quises pendant la guerre.

Commencée sans bruit et sans 
réclame, cette oeuvre semble main­
tenant s’être acquise les sympathies 
de tous ceux qui ont à coeur le ré­
tablissement de nos soldats dans la 
vie civile sans trop de heurt com­
me sans trop de bouleversement. La 
Société Saint-Jean-Baptiste a déjà 
secondé le mouvement, plusieurs 
autres sociétés canadiennes-fran­
çaises ont promis leur concours à 
l’oeuvre et plusieurs curés de cam­
pagne à qui on s’est adressé plus 
particulièrement, ont déjà répondu 
qu’ils feraient tout en leur possible 
pour appuyer ceux qui se sont dé­
voués à cette oeuvre vraiment na­
tionale.

“L’aide aux soldats” suggère plu­
sieurs moyens pour venir en aide à 
nos soldats et atteindre le but pro­
posé. On peut voir par la circulai­
re qu’elle publie que les moyens 
sont nombreux el faciles à .em­
ployer pourvu que ceux qui s’inté­
ressent à l’oeuvre y mettent nn peu 
de côeur et de bonne volonté. Voi­
ci les moyens suggérés : Entourer 
les soldats d’amis sincères et catho­
liques: leur fournir des lectures 
essentiellement canadiennes; les ré­
créer par des séances, chansons, 
disques de gramophones, fêtes de 
famille, veillées intimes, invitations 
à la maison, de temps à autre, etc. 
pourvu que toujours domine la pen 
sée catholique et canadienne. Un 
autre moyen suggéré est de trouver 
une occupation au soldat mais uns. 
occupation nui soit conforme à ses 
aptitudes. C’est en invitant ainsi 
les soldais, en parlant avec eux 
qu'on sera plus à même de décou­
vrir ,quelles sont leurs aptitudes et 
clans quelle sphère d’activité ils 
pourront plus facilement entrer.

Les membres du comité font aussi 
remarquer à ceux qui veulent s’in­
téresser à l’oeuvre, que les soldats 
reviennent souvent au -pays un peu 
découragés et toujours fatigués. 
C’est par des marques de sympa 
tbies et d’encouragement, par un 
bon mot, un bon conseil qu'on réus­
sira à les remettre complètement 
dans la vraie vie canadienne. Le 
comité recommande ensuite à tous 
les sous-comités qui ont été ou se­
ront établis dans les différentes pa­
roisses d'essayer de se procurer les 
noms et les adresses des soldats qui 
reviennent dans -leur paroisse, afin 
de se mettre immédiatement en 
communication avec eux.* Ce sera 
le meilleur moyen de -leur prouver 
qu’on pense là eux et qu’on s'inté­
resse à leur sort.
LES SOLDATS QUI REVIENNENT

Halifax. 20. Le Rallie, navire de 
la While Star, a accosté dans le 
port, ce matin, vers onze heures. 
Un grand nombre de militaires sont 
à bord dont le 50e bataillon de To­
ronto, le 43e bataillon de Winnipeg, 
le premier régiment des carabiniers 
de Brandon, une partie du 2e cara­
biniers de Toronto et le 10e corps 
d’ambulanciers de Winnipeg. Il n’y 
a pas de soldats pour le district de 
Montréal. Les trains spéciaux sont 
immédiatement partis avec les sol­
dats se dirigeant dans les différen­
tes parties du pays.

LES PAYS DE
L’AMÉRIQUE LATINE

(Service de la Presse associée) 
Paris, 20.—Tous les pays neu­

tres de l'Amérique du Sud et de 
l’Amérique centrale, à l’excep­
tion du Salvador et du Paraguay, 
qui n’ont pas encore fait connaî­
tre leur décision, prendront part 
à la conférence des pays neutres 
qui s'occupera de la formation 

''Üe la Ligue des nations. On pro­
posera probablement des amen­
dements au pacte : les petits 
pays suivront l’exemple des 
grandes puissances et demande­
ront la revision des articles du 
pacte qui les concernent. Joa­
quin Mendez du Guatemala est 
arrivé à Paris et a présenté ses 
lettres de créance comme délé­
gué de son pays à la conférence.

L’ALLEMAGNE FERME 
SES PORTES

(Service de la Presse associée) 
Berlin, 20. — A cause du grand 

nombre de missions militaires et 
civiles qui ont visité l’Allema­
gne depuis le mois de nove libre, 
le cabinet allemand a r.écidé 
qu’aucune personne des pays 
alliés n’aura la permission de 
voyager en Allemagne sans un 
permis spécial de la commission 
de l’armistice.

INDEMNITE
OUVRIÈRE

i

JL ./• DELANGIE RECLAME UNE 
RENTE ET LE PAIEMENT DU 
PLEIN SALAIRE DE SON FILS 
MINEUR, BLESSE SUR LE NA­
VIRE OU IL TRAVAILLAIT.

LE DÉVELOPPEMENT 
DE L’ABITIBI

M. HECTOR AU TH 1ER A PRECO­
NISE, A LA CHAMBRE DE COM­
MERCE, LA CONSTRUCTION 
D’UN RESEAU D'AMOS .4 MONT­
REAL.

(Service de la Presse Associée)
Paris, 20. On lient de source 

officielle que le Japon soumettra 
su Conseil suprême un amendement 
à\ la Ligue des nations pourvoyant 
à ec que les parties contractantes 
s’cVptendrnt pour accorder un trai- 
lenient juste et égal à lotis les au- 
baii\s qui sont sur leur territoire, 
et qfti sont en même temps natio­
naux. de pays qui font partie de 
la Ligue des nations.

La raison du Japon est que tous 
les citoyens des nations qui sont 
usez avancées pour devenir mem- 
nres de la Ligue des nations de­
vraient avoir des droits égaux dans 
les pays étrangers. Les délégués ja­
ponais disent qu’ils veulent deman­
der la reconnaissance des deman­
des de leurs compatriotes qui vi- 
vent en pays étrangers, pour avoir 
les mêmes droits que les autres au­
bains.

Les Japonais ne partagent pas 
l’opinion que le traitement des 
étrangers et que les lois d’immigra­
tion méprisantes sont des questions 
de politique intérieure.

LES NEUTRES EXPRIMENT LEUR 
AVIS AUJOURD'HUI.

(Service de la Presse Associée)
Paris. 20. _— Les pays neutres 

d Europe, d'Asie cl de l'Amérique 
du Sud auront l’avantage, aujour­
d'hui, d’exprimer leurs opinions 
sur le projet de la Ligue des na­
tions et de proposer des amende­
ments. Les pays neutres voisins 
tels que la Hollande et la Suisse ont 
envoyé des délégués en réponse à 
1 invitation du Conseil suprême, 
tandis que les pays plus éloignés 
seront représentés par des ambas­
sadeurs e| des ministres, résidant 
à Paris.

La réunion aura lieu à l’hôtel de 
Grillon dans la même salle où la 
constitution de la Ligue a été éla­
borée. On se propose de continuer 
la séance durant toute l’après-midi 
et la soirée, et si c’est nécessaire ii 
y aura mie séance demain, afin de 
terminer toutes les propositions 
des neutres pour qu'elles puissent 
être soumises à la commission de 
la Ligue des nations.

ETAT PITOYABLE 
DE LA POLOGNE

LETTRE PATHETIQUE DE Mme 
PADEREWSKA. FEMME DU PRE­
MIER MINISTRE DE CE PAYS. — 
BOMBARDEMENT DE LEMBERG.

A la réunion de la Chambre de 
commerce du district de Montréal, 
tenue hier, sous la présidence de 
M. Joseph Quintal, président, M. 
Hector Authier, secrétaire de la 
Chambre de commerce d’Amos, est 
venu exposer aux membres les rai­
sons qui militent en faveur de la 
construction d’un chemin de fer 
qui relierait le Transcontinental à 
Montréal. Il fait remarquer que le 
seul district d’Amos, naguère en­
core désert, compte aujourd'hui 
12,000 ânies. La région de l’Abitibi, 
très fertile et qui se développe avec 
une rapidité inouïe, a droit d’être 
reliée directement aux grands cen­
tres de la production et de la cir­
culation des richesses. En outre, 
Montréal bénéficierait, par Fexécu- 
tion de ce chemin de fer, de la voie 
la plus courte qui conduit à Win­
nipeg. Cette ligne, en effet, rac­
courcirait beaucoup le trajet actuel 
de Montréal à Winnipeg par le Pa­
cifique Canadien, et mettrait la mé­
tropole du Canada en communica­
tion rapide avec l'une des plus bel­
les régions du Québec, tout récem­
ment ouverte à la colonisation. La 
province de l’Ontario a dépensé des 
millions pour ouvrir à ses colons 
les champs du Nouvcl-Ontario. La 
province de Québec se doit à elle- 
même de faire tout en son pouvoir 
pour développer l’Abitibi, patri­
moine d’une richesse agricole in­
comparable.

L’orateur a été vigoureusement 
appuyé par MM. Calelli, Paulbus, 
Ouimet et quelques au,1res, et la 
question a été référée à la commis­
sion des transports, pour élude.

Avant l'allocution de M. Authier, 
ie secrétaire de la Chambre, M. 
Lorrain, avait donné lecture de 
quatre résolutions des institutions 
()<* l’Abitibi, el que le Devoir a pu­
bliées au commencement de la se­
maine. M. Authier demande à la 
Chambre son appui.

Le juge Allard a entendu ce ma­
tin une intéressante discussion sur 
un article de la loi des accidents 
du travail. Il s’agissait de saisir 
l’intention du législateur qui éta­
blit l’indemnité à laquelle un ou­
vrier a droit : elle est basée sur le 
salaire annuel. L’article le dit clai­
rement. Mais quand il y va d’un 
ouvrier qui est à l’emploi depuis 
moins d’un an, la loi est moins 
claire sur le mode de détermina­
tion. Le mot annuel n’apparait pas. 
Le tribunal a déclaré que le point 
soulevé avait été élucidé par la ju­
risprudence. En outre l’enseigne­
ment a jeté de la lumière sur le sens 
de cette loi invoquée quotidienne­
ment.

IM. J. Delangie réclamait une in­
demnité de M. L. Guilbault et al. 
en vertu de la loi précitée. Le 31 
mai 1918, M. Albert Delangie, fils 
mineur du demandeur, travaillait à 
l’emploi des défendeurs. Une nuit, 
il était au haut d’une échelle sur le 
navire lord Devonshire près d’une 
ouverture de 12 pieds par 8 pouces. 
Pas la moindre lumière. Delangie 
tomba. II se fractura le crâne et le 
majeur de la main droite. Des bles­
sures le tiennent encore alité. L’in­
firmité dont il souffre est perma­
nente. 11 allègue avoir droit au plein 
salaire durant la maladie et a une 
rente de $10 par semaine. S*a capa­
cité est diminuée de moitié. Jl peut 
réclamer la somme fournissant la 
rente susdite, soit $4,000. Delangie 
demande -l’un ou l’autre mode d’in­
demnité. Ix»s défendeurs nient les 
allégations de la demande et di­
sent que le requérant n’avait pas de 
travail à accomplir sur l’échelle 
d’où il est tombé. Ils se -déclarent 
irresponsables de l’accident. Le 
juge Allard a ajourné sa décision.

UN ORDRE SOUS
LA FORME^D’UN AVIS
Paris. 20 (Service de la 

Presse associée). V~ Le maré­
chal Foch et quelques autres 
généraux ont été appelés du­
rant la séance du conseil su­
prême, hier, pour donner leur 
avis sur l’initiative prise en 
Galicie où les troupes ukra- 
niennes assiègent Lemberg qui 
se trouve menacée de trois 
côtés. On a décidé d’envoger 
un avis aux deux ennemis leur 
demandant de suspendre 1rs 
hostilités. Cet avis prendra la 
forme d’un ordre.

*-■«

LES TROUPESLETTONNES 
PRENNENT^ MITAU
Copenhague, 20 (Service de 

la Presse associée).—Un com­
muniqué officiel publié, mer­
credi, unnonce que les troupes 
lethomies ont capture l'impor­
tant point de raccordement de 
chemin de fer de Milan, au sud- 
ouest de Riga. Les Bolcheviki 
se retirent sw tout le front, 
ajoute la dépêche.

LA VOIRIE À 
L’ABANDON

L'ETAT DEPLORABLE DES RUES 
ET DES TROTTOIRS SOULEVE 
L’INDIGNATION DES ECHEVINS 
ET DES CITOYENS — MALPRO­
PRETE REPOUSSANTE — ILS 
CREDITS RETARDENT.

LES OBSEQUES DE 
Mme J.-C. PELLETIER

ELLES ONT EU LIEU CE MATIN, 
EN L’EGLISE SAINT-LOUIS DE 
FRANCE.

LES MIS-EN-CAUSE 
TENT.

L’EMPOR-

LA CONDITION DES
OUVRIERS CHANGERA

Londres, 20. —- Le correspon­
dant du “Daily News" prévoit quel­
ques-unes des conclusions de la 
commission du ctfarbon quant aux 
réclamnlionx des mineurs. 11 dit 
que les recommandations de la 
commission comprendront une 
augmentation de taux de trois 
shillings par semaine des gages ac­
tuels et la journée de huit heures.

Quant i 
doit réfi

qui 
il dit

au mode de contrôle 
égir les mines à l’avenir, 

qu’il y a lieu de croire que la com­
mission ne fera pas de recomman­
dation spécifique, contrairement à 
ce que l’on augurait. On procla­
mera la faillite du système, mais on 
laissera à d’autres le soin de déri­
der si l’on doit y substituer quel­
que système de contrôle conjoint

(Service de la Presse Associée)
Chicago, 20. — Madame Paderews- 

ka. femme du fameux pianiste et du 
premier ministre de Pologne, dans 
une lettre qu’elle a envoyée à M. 
John Sulski, décrit la situation de la 
Pologne comme étant “pitoyable”, et 
elle dit que l'armée polonaise man­
que de vivres, d’armes et de vêle­
ments. La lettre est datée du 23 jan­
vier.

Elle écrit (pie la ville de Lemberg 
est sans lumière, sans eau et sans 
nourriture ; de plus, elle est conti- 
nuellement bombardée. Celte ville 
est défendue par les femmes, les en 
fants el les éclaireurs. Les ennemis 
commettent les plus grands brutali­
tés, Des femmes ont été empalées.
Madame Paderewska termine eu di- 

saiq qu’elle doit tenir son coeur avec 
ses mains de peur qu’il ne se fende 
de chagrin.

des propriétaires et des ouvriers 
ou bien la nationalisation des mi­
nes.

Jusqu’à présent, la Grande-Breta­
gne a vu la situation des mineurs 
transformée, par une révolution pa­
cifique. Un personnage inlporlant 
d'une colonie a dit que l’Angleterre 
a cessé d'ètre une nation payant de 
faibles salaires. Les observateurs 
avisés jugent que le bon sens bri­
tannique se prononcera en faveur 
de l’observance complète du nou­
vel ordre do choses dans le monde 
industriel, et cela sans provoquer 
d’opposition.

NEGOCIATIONS
INTERROMPUES

Paris, 20 (iPa-r la Presse asso­
ciée). — Les négociations entre la 
commission interalliée et -les repré- 
sentanls du gouvernement allemand 
à Posen ont de nouveau été inter­
rompues au moment où l’on devait 
R teindre des résultats. On dit quo 
r'csl à cause de l’attitude évasive 
du gouvernement allemand. Les dé­
pêches établissent que le haut-com­
mandant allemand semble être 
brouillé avec le cabinet de Berlin 
el il semble qu'il n’entreprendra 
pas de respecter l’armistice conclu 
entre les Allemands et les Polonais. 
On s'attend à ce qu’une décision sur 
la situation soit prise, demain.

Le juge Allard a rendu juge­
ment dans la réclamation de J.-A. 
Ghrislin, de Westmount, contre A. 
Hudon, de la Pointe-aux-Trembles. 
La compagnie Christin est en liqui­
dation. Les réclamations pleuvent. 
MM. J. Huysman. A. Masson, H. De­
lorme. s’opposaient à la réclama­
tion du demandeur. Leur défense 
a été maintenue et Faction du de­
mandeur renvoyée quant à eux.

CAUSE AJOURNEE.
Un ouvrier qui fait une réclama­

tion en vertu de la loi des accidents 
a déféré à une suggestion du juge 
Allard. Le procureur de in défense 
prétendant qu’un traitement pour­
rait guérir l’infirmité d’un ouvrier, 
le tribunal a offert au requérant 
ce moyen de ne pas recourir à l’in­
demnité. Le demandeur a été vic­
time d’un accident qu'il impute à 
la compagnie du Grand-Tronc, La 
cause est suspendue pour deux 
mois pendant lesquels les médecins 
de la défenderesse promettent de 
guérir le bras de l’ouvrier. Il y va 
de l'intérêt dp la justice et du plai­
gnant d’épuiser tous les moyens de 
réparer l'accident.

R ECLAM ATI ( >N DI MIN U LE.
Le juge Pannejon a considérable­

ment réduit la réclamation que M. 
O. Pilon, de Saint-Lazare de Vau- 
dreuil. avait intenté à M. J. Shaar, 
de Saint-Jo.-epli de Soulanges. M. 
R. Pilon était demandeur en repri­
se d'instance. Il s’agit d'une rixe 
entre le défendeur e1. le fils du de­
mandeur. Le mineur se serait fait 
arracher l'oreille, il exigeait com­
me indemnité $1,525. Considérant 
la preuve et la condamnation que 
le défendeur avait subie au crimi­
nel pour ce délit criminel, le juge 
Panneton Fa condamné à $75 en 

des dommages.compensation 
UN COMP TE DE FUMEUR

NOUVELLE INDUSTRIE 
À QUÉBEC

Québec, 21). — M. Raymond Ma- 
rien, commissaire des . industries, 
annonce que VEastern Manufactur­
ing Co. de Mont-Joli a décidé de 
venir s'établir à Québec, (’.’est le 
premier résultal de la campagne de 
la Chambre de Commerce pour at­
tirer à Québec de nouvelles indus­
tries.

- Les comptables cl les employés 
de bureau de Québec sc sont assem­
blés. hier soir, à la salle de l'Union 
commerciale pour jeter les bases 
d’une association pour la projection 
de leurs intérêts. Près de 125 mem­
bres ont déjà donné leur adhésion 
au projet.

LE PAPE ET LES
CHRÉTIENS D’ORIENT

Rome, 20.—Le Souverain.Pontife, 
recevant une délégation de rhré- 
iiens d’Orient, leur a exprimé sa 
profonde sympathie pour les chré­
tientés d'Orient, particulièrement 
dans les malheurs qui les ont affec­
tées au cours de la guerre.

M. P. Roy. niarchand de labae, 
poursuivait M. A. Laniel,épicier poui 
défaut de paiement d'un compte de 
.*388.20 et de $75, à litre dlntérèts, 
h compte remontant au 2 novembre 
15.11. La preuve a établi qu’utic par- 
lie de la dette était prescrite, l’ac­
tion ayant été intentée le 21 Octobre 
1917. Le juge a accordé au requérant
la somme modique de $26.06.1 — ■ ■ —»•" •

CLEMENCEAU REMERCE 
LE SAINT-PÈRE

Paris, par courrier, 4 mars. —Le 
Saint-Père, par l’intermédiaire du 
cardinal-archevêque de Paris, avait 
félioté M. Clemenceau d'avoir pu 
échapper au péril ((ni l'avait me­
nacé et de sa prompte guérison; 
Voici la réponse du président du 
conseil au cardinal :

Paris. 22 février 1919. 
Monsieur le cardinal.

Vous avez bien voulu me faire 
pari des .sentiments que Sa Sainteté 
vous chargeait de m’exprimer par 
l’Intermédiaire de S. Km. le cardi­
nal (insparri. secrétaire d’Etat. J’en 
suis profondément touché, et je 
prie Votre Eminence de vouloir 
bien transmettre à Sa Sainteté l’ex­
pression de ma vive gratitude.

Veuillez agréer, monsieur le car­
dinal, l’assurance de ma très haute 
considération,

CLEMENCEAU.

Les funérailles de Mme J.-Charles 
Pelletier (née Madeline Barsalou) 
ont eu lieu ce malin, à neuf heu­
res, en l'église Saint-Louis-de-Fraii- 
ce.

Conduisaient le deuil: son mari, 
M. J.-Gharles Pelletier, ses frères, 
MM. Lionel, Gérald et Jos. Barsa­
lou; ses oncles: MM. Hector et Mau­
rice Barsalou, Charles et Alexandre 
Merrill, James Cowan; ses cousins 
Paul, Roch et Louis Normandin, 
Lucien Marien, Hector, Paul et 
Charles - Henri Desjardins, ses 
beaux-frères Georges, Dominique et 
Rosaire Pelletier, Jean Rolland et k 
Dr M. H. Lebel. On remarquait aus­
si dans le cortège : MM. Chs.' 
Edouard Gravel, Tom. Trùdeau, Ar­
thur Laramée, Léon Beauchamp, le 
Dr Léopold Masson, Albert McNi- 
cholls, André Lessard, J.-A. Vaillan- 
court, président de la banque d’Ho- 
rhelaga. K.-H. Gravel. Chs. Morel, 
Gust. Gravel, A.-E. Brégent, Dr R 
Lajoie. J.-E. Gravel, J.-A. Lessard 
J.-R. Pelletier, Hector Quévillon 
père et fils. Louis Normandin, Geor 
ges-Henri Pelletier, G. Cowan, J.-L 
Cowan. R.-L. de Marligny, Jean 
Baudouin, N.P.y F.-C. Larivière, le 
lieut.-colonel Ostell, H.-A. Cholette 
C.R.. R. et P. Normandin, J.-N. Che­
vrier, Janies-R. Elliott, Dr Alberl-M 
Gagnon, Edouard Merrill, un cou 
sin. C.-A. Wilson. C.R.. Alph. Ar­
chambault. Hubert Desjardins, Ro 
dolphe Tourville. M.P., A.-R. Tru 
demi, M. l’abbé R. Marien, diacre 
cousin de la défunte; L.-N. Gill, J. 
W. Munn. R. Thomson. J.-P. Marri 
son. G. Richer, A. Michaud, A 
Cbarlebois, Chs. Deniers, Edm. Del 
fosse, L. Hébert, A. Bégin, Eug. Té 
trault, James E. Conway, Art. Ca 
ron. L.-M. Dionne, J.-A. Moreau, M. 
A. Brodeur, J.-A. Parent, N.P., Di 
Elzéar Pelletier, L.-ll. Bouclian 
V. Forest, Alph. Turcotte. 1..-C. de 
Tomiancour, Alex. Prud'homme. L.- 
C. Mercure. J.-A. Lamarche. E,-J.-E. 
Smith. A. Merrill. 11. Paquin. A. et
H. Rouleau, Alf.-R. Dalbec, E. Gra­
vel, H. Hébert. Alf. Laliberté, O. Hé­
bert et J. Dazé. représentant les em­
ployés de la maison Barsalou; A.
I, éclairé, Naz. Robillard. Alp. Pelle­
tier. Jos. Paquin, Paul Guimont:
A. Delorme, C.-T.-C. Cbarlebois, 
Holland de Grandpré, Dr Fréd. Pel­
letier. R. Saint-Onge, P. de L. Ta­
ché, S.J.-B. Rolland, Ant. Boucher, 
Chs.-Aug. Lebeaii, .T.-O. Pellund. 
Léon Gravel, N. Gauthier, Geo. 
Grant. Cam. Dcgrnsbois, E. Pichet- 
te, A.-M. Duhamel, M. Dagenais, .1.- 
C. Thivierge, Paul Pelletier, Walter 
et Guy Clerk, J. Beauchamp, Mauri­
ce Saint-Jean; J.-A. Hardy, Dr L.-C. 
Lesage. A. Clermont. N.P., E. Ilé- 
bert. N.P.. L. Lionnais, A.-O. Lalon- 
de. A. Michaud. M. Arpin. Em. Lion- 
nais. A.-O. Chalifonr, .1.-0. Craig. 
Raoul Decary. .1. Lantliier, C.-K. 
Barsalou, A. Bourassa. les Drs 
Alexandre Saint-Pierre el Bruneau. 
M. Beaudry-Leman. gérant général 
de la Banque d’Hochelaga, Hrnesl 
Guimond, L. O. Gravel et autres.

La levée du corps a été faite et le 
service funèbre chanté par M. le 
curé Léonce Vézina. de la Rivière- 
du-Loup (en bas) assisté par le B. 
1*. Georges Lebel, S.J. et M. l’abbé 
Roger Marien, comme diacre et 
sous-diacre.

Après les funérailles, le cortège 
s'esl rendu nu cimetière de la Côte* 
des-Nciges où la sépulture a eu lieu 
dans le caveau de la famille Barsa­
lou.

Nos condoléances à la famille de 
M. J.-Charles Pellelicr.

Est-ce incurie des autorités oit 
négligence des chefs de la voirie, 
les rues restent depuis quelques 
jours dans un état de malpropreté 
repoussante. Les bouches d’égout, 
pour la plupart, sont moquées, et 
l’eau mêlée de crottin inonde les 
trottoirs, augmentant encore leur 
aleté.

iLes plaintes affluent auprès des 
ehevins, elles se multiplient auprès 

des commissaires el assaillent le dé­
partement de la voirie. M. A.-E. 
Doucet, chef du département, a reçn 
les crédits nécessaires pour se met­
tre à l’oeuvre et mobiliser, son ma­
tériel et ses hommes; la commission 
lui a voté $25,000, somme que les 
premiers travaux absorberont com­
me une bouchée.

Si la température reste clémente, 
les grandes artères seront rapide­
ment dépouillées de leur couche de 
glace el mises à nu, grâce à des ma- 
hincs perfectionnées qui, automa­

tiquement, coupent el soulèvent la 
glace en un clin-d’oeil; des voitures 

i transporteront aux dépotoirs pu­
blics, puis des balayeuses sc char­
geront d’enlever tout le purin. A 
moins qu'une tempête de neige, 
toujours possible en ces temps 
d’imprévu, viennent anéantir tous 
ces beaux espoirs. a

Entre temps, les citoyens piéti­
nent une neige mêlée de boue, 
quand ils ne pataugent pas dans 
une eau sale, aux traverses des 
rues. Les échevins Sansregret, Car­
mel et Filion sont indignés de la 
condition des rues dans le nord de 
la ville lout spécialement, où les 
femmes et les enfants ne peuvent 
circuler sans se tremper désagréa­
blement, el traverser les rues, sans 
risquer de tomber dans un vérita­
ble lac. Les rigoles, près des trot­
toirs, ne sont seulement pas com­
mencées, ni même tracées à cer­
tains endroits ; el nombre de ci­
toyens pestent à bon droit, contre 
le retard des autorités.

Le soleil sera le grand facteur, et 
les administrateurs y comptent 
pour pratiquer l’économie, et alors 
nous mangerons de la poussière, a 
constaté un fonctionnaire, puisque 
les crédits pour l'arrosage des rues 
ne sont votés que vers le 15 avril.

Mais les commissaires veulent 
faire un beau geste, en commen­
çant immédiatement le nettoyage 
des grandes rues et des trottoirs, 
afin de terminer le travail avant la 
“ semaine du grand nettoyage

UN AUTRE SCANDALE
Le projet d'élargissement du tun­

nel Saint-Denis comporte aussi un 
petit scandale. L’ingénieur en chef 
de la ville a change tous les plans 
el devis à su manière pour aboutir 
au résultat suivant : le tunnel res­
tera pratiquement le même avec 
ses trois rangées de colonnes, le 
mur du côté ouest sera reculé afin 
de le redresser el les trottoirs se­
ront enlevés ; et c'est tout pour la 
circulation des voitures. Four l'ac­
commodement des piétons, l’on 
construira deux petits tunnels de 
chaque côté.
Toute l’affaire coûtera à peu près 

$45,000. Et Féchevin du quartier 
n’a pas craint de dire que c'est de 
l’argent jeté à l'eau. “H vaut mieux 
avoir un bon tunnel, une fois pour 
toutes, que d'en avoir un mauvais 
comme celui-là. ou ne rien avoir 
du tout.”

Avec le système que l'on préco­
nise en liant lieu, les voitures et 
automobiles risqueront de se jeter 
sur les colonnes ou de s'aplatir sur 
les murs ; et puis les piétons de­
vront passer dans un petit passage 
“comme dans un four", mal éclairé, 
toujours malpropre, et peu hygié­
nique. Le soir, ce s; 
idéal pour les filous 
les gins comme dans 
naturellement dressé

“Je ne veux point 
res, a déclaré

En Cour des sessions, le juge Ba­
zin a condamné, ce matin, à sept uns 
de pénitencier, Joseph Lallemand, 
trouvé coupable d’avoir volé un auto 
Ford à M. Trefflé Ras tien de Almnt- 
sic. Le jeune homme était a pu ver 
une sentence de G mois à Bordeaux.

FANFARE DES VÉTÉRANS 
fDE LA GRANDE GUERRE

SECTION CANADIENNE-FRAN­
ÇAISE

L’Associalion des Vétérans de la 
Grande Guerre, section canadienne- 
françaisc fait un appel à tous les 
musiciens de retour du front de se 
joindre aux musiciens de la fanfare 
de Verdun qui ont bien voulu prè- 
1er leur concours el de s'adjoindre 
à leur section pour toute manifesta­
tion avant pour but de promouvoir 
l’intérêt de ses membres et de notre 
nationalité dans la guerre actuelle.

Tous ceux désireux de faire partie 
de celle fanfare sont priés de se ren­
dre à l’arsenal du Aolème régiment 
angle des rues des Fins el Henri-Ju­
lien jeudi soir le 20 courant où ils 
scronl les bienvenus.

LE COMITE.

et .
ni un endroit 
qui prendront 
un guet-apens 
devant eux. 
de ecs repai* 

un echevin, ni do 
tout k système. C'est un bon tun­
nel comme celui de l'avenue du 
Parc qu’il nous faut.’’ Ii n’a point 
caché sa, pensée, en ajoutant que 
les commissaires m veulent rien 
entreprendre puisqu’ils favorisent 
un projet dont les citoyens vont 
s’indigner.

Et cependant le tunnel actuel <i 
causé la mort de cinq personnes, 
depuis sa construction, et une fou­
le d’accidents graves.

DIVERS.
( commission a promis uno 

•'attention toute spéciale”, à la re­
commandation de Féchevin Elie, 
au sujet du pont de Sainte-Anne et 
de Vaudmtil.

M. Edmond Fellclicr. frère de 
M. Justinien Pelletier, eonirôlcur 
des finances, est nommé assistant- 
comptable, en remplacement do 
feu J.-C. G ingras.

PROCHAIN TRAITÉ 
AVEC LES ALLEMANDS

SI-Jean, Tenre-Wcuve, 20. —- L» 
premier ministre Llvyd et le minis­
tre des Finances, sir Michael 
Cnshin. sont revenus à Terre-Neuve, 
le premier de la conférence de lu 
paix, le second des Etats-Unis. M. 
Lloyd croit qu’un traité de paix 
préliminaire avec les Allemands 
sera bientôt prêt mais que la fixa­
tion des derniers détails iprcndrâ 
des semaines, sinon des mois.
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LES MILITAIRES TRIBUNAUX CIVILSTARIF DES 
PETITES AFFICHES

PP MANDES P'EMPLOI r—Juwju’a 20 mots 
• fou*, et H *©u n»r mot stippl^menfaire.
DEMANDES DTLkVES jiisqu'à 20 'nota,

3. tous, et ^ sou par mot supplémentaire. _
TOUTES LES AUTRES DEMANDES : - 

requ'i 20 mots, Î5 sc ie. M sou par mot gupp^men-
‘ CHAMBRES A LOUER r—15 sous «uaqu'A 20 | ------------

u 0-R(tf Vf1’ ^ZTï'TlôZ:*?^ h™ TEL EST LE SOMBRE DE SAVE SOLDAT CR AS D ALL, TROUVE

QUATORZE LA TRAGEDIE 
TRANSPORTS DE WINSLOW

j nr mot Fupnlémpntaire 
PERDU :—jtiaqu'à 20 mots, 1S «oua, 1 aou par 1

n ef «upolémentaire. ___
MALSONS. MAGASINS, ETC., A LOUER î-- 

uequ'A 20 mots. 15 toua. 1 aou par mot supplé- 
nentaire. ,

A VENDRE* —Juanu’A 20 mota. 15 soua. l sou 
I ar mot punpiéaipntaire.

PERSONNEL r—25 mot* ou moins. 25 aoua, 
fou par mot supplémentaire ,
CARTES PROFESSIONNELLES »—(nibriquo 

fréciale) juaqu’à 20 mota, 25 aoua: un sou par mot 
supplémentaire. ,AVIS LfCAUX !—10 pou» la licnp aeal* pour 

liip insertion et 8 soua pour lea iruertioug suimu-
REMERCIEMENTS :—Un aou e mot arec im

■minimum de 50 eous «ont'rouu-a les annon'-e <i-haut menüonn6a> 
t« ti inw rtiot.e coi,«Icutiveai>our leoni de toayeea.

CARNET MONDAIN $1.00

SULiAllUiNb V ALAIN ILS___

‘‘BRITISH COLONIAL”

RES QUI VOST SERVIR Al RA- 
PATRIEMEST DES TROUPES 
CANADIENNES, D'ICI A QUEL­
QUES SEMAISES. — FIS PRO 
CHAISE DE LA DEMOBILISA-
nos.

COUPABLE D'AVOIR TUE LE 
CONSCRIT PICARD, PORTE SA 
CAUSE ES APPEL, ALLEGE AST 
USE IRREGULARITE DASS LA 
PROCEDUREAUTRES CAU­
SES.

Lie d’Assurance - incendie, 
BRcnU. S’adresser à

deniuude des

L. A. PICARD,
5, g eut général. 2 Place d’Arnics. chambre 20. 
Yel. Main 2r>80. Uéaidcnce. Lasnlle ^ÜSU.

LMPLOl DEMANDE
PEUSONNE d'âge moyen désire se plaoer 

pomme ménagère pour prêtre retiré. S H- 
flressep casier 20 “Ee Devoir".

automobiles
( H.VUFFEURS mécaniciens demandés, 

fiuivrr les cours, jeur ou soir. Licence ga- 
r:mtic, position .tssurée. t.ours prives Root 
liâmes. S'nd. CoulomDe, 138 Demontigny Est. 
Tél. Est 4344. _____________

A VENDRE
A VENDRE

la collection complète du “De­
voir”, depuis le premier numéro 
de sa publication jusqu’au 31 dé­
cembre 1916. Chance exception­
nelle pour les bibliothécaires. 
Ecrire à J.N.C.. casier postal 750, 
Montréal._ _ __________ _

A VKNDRi:. “Pension du Pèlerin", 10 
chambres, sise «nu pied de l’Oratoire St-Jo- 
gçph, 022 Queen Mary’s Road, UpL *1 » 
“VENDRE: moulins h laver à l’électri- 
cite. .$53. 575, prix régulier ^DO. M. Dcsaul- 
uiers. 118G lierri. près Mont-Royal. St-Louis 
Tl 9.

PROPRIETE A VENDRE

ALEXANDRE DUPUIS
0URT1ER. immeubles, et agent financier 

t établi 1897). Propriétés administrées éco­
nomiquement. Pour achat, vente, échange, 
consultez gratuitement notre “Information 
Immobilière", 43 Place d’Armes, près C raig.

PROPRIETES A VENDRE par J* A. Na­
deau, notaire, 2 rue Cadieux : 1 rue 
gu inet. 1 rue Demontigny, t rue Brebeuf, 
•ottage rue Bloomfield. 1 rue Garnier. S’a- 
Iresser 90 St-Jacques. Main 2431.

DIVERS
BROCHURE DE COMBAT

•Par Rodrigue Langlois : Scandale du Parc 
Maisonneuve. Parait aujourd’hui. Récit com­
plet de toutes les transactions, lies noms 
îles compagnies et des actionnaires et les 
heureux vendeurs. Enfin de tous ceux qui 
sont mêlés à cette fameuse transaction, iu- 
bleau : clef et commentaires, 80 pages. Prix, 
lü sous. Par la malle, 12s. Prix, la douzai­
ne, 75 sous. Par la malle, 85 sous. Adres­
sez : H. Langlois, boite postale 184, Mont­
real. Le tirage est limité.

FAITES DE L'ARGENT ù la maison. Vous 
pouvez gagner de $1 à $2 de l’heure du­
rant vos heures libres en écrivant cartes 
d étalage ; rapide et facile à apprendre. Au­
cune démarche. Nous vous enseignons com­
ment en français et vendons votre travail. 
Ecrivez nu dépt. "R” pour renseignements. 
American Show (lard School, rues \onge et
Shuter, Toronto. ____ ______________

NOUS ACHETONS toutes sortes de sacs en 
jute et de métaux. Edward J. Lynch, 85 rue

oursoL 1 pt. 3396. Montréal. __ ______
Une daine offre de faire connaître à tou­

te personne souffrant de rhumatisme, gout­
te, lumbago ou maux de reins, dartres sè­
ches et humides, constipation, obésité, asth­
me, enfin toutes les maladies provenant des 
altérations du sang, un remède végétal et 
merveilleux fabriqué au Canada, qui la 
guérie elle-même empiètement. Ecrire : Ma­
dame ! Montréal.

HOPITAL île gramophones* Sous ven­
dons et réparons toutes sortes de gramopho­
nes. satisfaction garantie. S’nd. 794 boule­
vard 9t-l«aurent. Tél. Est 6703. _____

OEUFS ET VOLAILLES DE RACE
La saison d incubation approche, faites 

vos préparatifs en introduisant du sang 
nouveau dans vos troupeaux de volailles. 
N’oubliez pas que c’est le secret du succès. 
Nous offrons nombre de reproducteurs de 
toutes les races à des prix très doux. Rock 
Blanc et Barré, ainsi que toute autre varié­
té. Wyandottes, Minorques. Rouges Rhude 
Island! Leghorn Blanc et Brun, crête dou­
ble ou simple. Canards Pékin, Courreurs 
Indiens, Sauvages, Domestiques. Ainsi que 
Orpington fauve, Canards Joignant la gros­
seur du Pékin, a In capacité de ponte du 
Courreur Indien. Oies Toulouse et Embdcn* 
Dindes Bronzes et Hollandais, les deux ra­
ces les plus avantageuses du pays. Outardes 
sauvages, domestiques. Pintades perle et 
blanches. Pigeons de toutes races. Spécial : 
couple d’hirondelles bleues ou noires, à 
H.00. Carneaux à 63.00 la paire. Pour, tant 
qu’il y en aura, trios de Leghorn fauvet à 
$6.00. Deux belles poulettes de juin et un 
cochet, même chose, du commencement de 
mai. *9.00. r.ochrts de toutes les races men- 
V mnées. $4.00 chacun, d’ici la réserve 
écoulée. Extra choix. Bock barré, de 8 II- 
vres, sujet d’exposition, 95.00. Traité sur 
l’élevage du dindon, 25 sous par poste. Aus­
si traité approuvé sur l’élevage du lapin, 
25 s«>us par malle. Notre catalogue illustré 
de 20 gravures, des races 1rs plus avanta­
geusement connues au pays, 15 sous par 
malle. Incluez toujours timbres pour ré­
ponse assuré#. — lit Ferme Avicole Yamas- 
«a, M-Hyncinthe, Qué.

MACHINERIES GENERALES
iJour toutes sortes d'ouvrages, con­

cernant la machinerie d'autos, etc, 
etc. Spécialité dans la soudure. Ou­
tillage de première classe. A prix 
absolument bas. Satisfaction garan­
tie.

LEFEBVRE ET FRERE 
203 Hôtel de Ville. Est 4017.

COLLEGE MOLER
POUR BARBIERS

HOMES F.T FEMMES, voulez-vous occuper 
une excellente position 7 Quelques semai­
nes d’apprentissagr suffisent. Position as­
surée et haut salaire payé. Outils donnés 
gratis. Cours spécial du soir. Présentez-vous 
'inmédlntrimnt au Collège Moler pour bar­
biers, 6? boulevard St-Laufent.

LaCieCéramo-Vitrnil Incorporée
Vitriers et Miroitiers

1410 BOULEVARD SAINT - LAURENT 
Gros et Detail. Glaces Epaisses. Vitres ' 

Bombées, Coloriées. Verrières, Opalines. Or- 
liementatiotiB, Biseautage Dessus de meu­
ble. Tablettes, Miroirs. Rénrgentage, Coupe- 
Vent pour Mutomoblltg. DAtnrs èt Verres 
dans le plomb réparés. Prospectus et eola­
tion» sur demand* Telephone t Saint- 
Louis 6401.

Quatorze transports rameiuni 
des troupes au Canada doivent ar­
river au ( ypada, d’ici à quelques 
semaines, tomme on le voit, la dé­
mobilisation se fait très rapidement 
et on espère encore avoir fini verâ 
le commenceOient de l’été. D; nou- 
v aux trans; îiantiques ont ét • affec­
tés aux soldats canadiens et la tra­
versée va maintenant se faire très 
rapidement. Voici la liste des na- 
sircs qui doivent arriver sou: peu 
au Canada avec la date approxima­
tive de Jeu rarrlvée dans les ports 
canadiens :

Araguaya, Portland, 19 mars.
Baltic. Halifax, 20 mars.
Crctic, Halifax, 21 mars.
Corsican, St-Jean, 22 mars.
Tunisian, St-Jean, 23 mars.
Olympic, Halifax, 23 mars.
Metagama, St-Jean, 24 mars.
Scotian, St-Jean, 4 avril.
Melita, St-Jean, 5 avril.
Sotnriiia, St-Jean. 10 avril.
Scandinavian, St-Jean, 11 avril.
Minncdosa, St-Jean, 17 avril.
Grampian. St-Jean. 20 avril.
Canada, Halifax, 27 avril.

UN DETACHEMENT ARRIVE CE 
MATIN

l a groupe de quelques soldats de 
Montréal qui a fait la traversée sur 
le Celtic esl arrivé, ce matin, à la 
gare Bonaventure. Il comprend 
deux cadets e<t 187 soldats. L'Ara- 
ytiaya doit arriver ces jours-ci avec 
des soldats invalides pour Toronto, 
Winnipeg et Brandon. Le Cretic 
doit arriver avec 164 soldats pour 
Montréal. Il y a 161 soldats et quel­
ques officiers de .Montréal qui ont 
pris passage à bord du Royal- 
Georyc.

LE LICENCIEMENT SE FAIT RA- 
!P IDEM FAT

Près de 900 soldats ont été licen­
ciés dans moins de vingt-quatre 
heures, aux casernes de la rue Peel, 
ce qui est un record. Tous les hom­
mes qui faisaient partie du 9e am­
bulanciers de campagne étaient li­
cenciés hier midi, soit quelques 
heures seulement après leur arrivée 
à la gare de Montréal. Immédiate­
ment après que les ambulanciers 
eussent été démobilisés, on a com­
mencé le même travail avec les sol­
dats du 5e régiment. Plusieurs sol­
dats se sont inscrits à la Ligue de 
Rapatriement pour y obtenir des 
positions. On espère pouvoir satis­
faire tous ceux qui ont demandé 
des places et ce dans relativement 
peu de temps.

Un train spécial est arrivé, avant- 
hier, a la gare Windsor, avec un 
grand nombre de femmes et d'en­
fants qui reviennent d’Europe, où 
ils sont demeurés tout le temps de 
la guerre. Plusieurs femmes étaient 
accompagnées des maris qu’elles se 
sont choisis là-bas. Lit plupart de 
ces femmes n’ont jamais vu le Ca­
nada. Toutes les dispositions 
avaient été prises par la Croix- 
Rouge pour avoir soin des nom­
breux bébés (pii ont aussi fait \i 
traversée avec leurs mamans. Une 
gcrdc-malade a fait le trajet de 
Saint-Jean à Montréal et une autre 
î'a remplacée ici pour continuer le 
vn age. Le train s'e.-d ai cèle quel- 
arrctc quelque ( ups i h gare 
Windsor, pour permettre aux voya­
geuses de se reposer avant de con­
tinuer leur route vers les provinces 
de l'Ouest. Des dames leur servirent 
des rafraîchissements, pendant cpie 
des gardes-malades prennaient soin 
des bébés dans la garderie de la 
gare.

LA BIENVENUE Al PRINCESS 
PATRICIA

Ottawa, 20.—‘Des milliers de per­
sonnes se sont réunies, hier, pour 
souhaiter ht bienvenue aux soldats 
du Princess Patricia, qui sont arri­
vés d'Europe, après quatre ans 
d’absence. Toute la circulation a 
dû être suspendue pendant quelque 
temps, et la parade a eu lieu entre 
deux haies de personnes échelon­
nées sur tout le parcours, de la 
gare aux terrains de l’exposition, 
soit une distance de deux milles. 
Le maire Fisher a souhaité la bien­
venue aux soldats, à la gare, et le 
gouverneur général a fait la même 
chose sur le square Connaught, où 
le régiment s’était réuni.

lai démobilisât ion a eu lieu im­
médiatement après la parade et, 
hier soir, le régiment Princess Pa­
tricia n’existait plus comme unité. 
Tous les soldats étaient rentres 
dans la vie civile. Ce régiment était 
commandé par le lieutenant-colo­
nel Hamilton Gault, de Montréal.

AUX ABRIS DE GUERRE
La soirée récréative hebdoina- 

domadaire a eu lieu, hier soir, aux 
Abris de guerre des Chevaliers de 
Colomb, square Philipps. Les prin­
cipaux acteurs qui tiennent l'affi­
che. eette semaine, ont donné des 
représentations qui ont duré une 
bonne partie de la soirée. Mme Ol­
ga Petrova, artiste cinématogra­
phique. a aussi dit quelques mots 
aux nombreux militaires qui s'é­
taient réunis pour la circonstance. 
Il y eut aussi souper dans la grande 
salle de réception.

La décision du jury dans la cause 
de Henry Oandall trouvé coupable 
d’homicide de A. Picard, conscrit 
que l’agent militaire poursuivait, a 
été portée en appel. C'est un écho 
de la tragédie de Winslow. Crandall 

j a été accusé de meurtre mais le 
jury a rendu un verdict d’homicide 
en demandant une sentence légère. 
L’avocat de l’accusé a obtenu du 

jjuge Hutchison de porter l’état de 
la question en appel. La Cour d’ap­
pel devra décider si la sentence 
vaut en droit. La défense allègue 
une irrégularité.

—Le jugement est ajourné dans 
l’appel de Gordien Ménard qui veut 
faire annuler un jugement du juge 
Bazin, à la suite de l’enquête Pan­
neton déclarant l’appelant coupable 
de vol de pierre t de terre sur la 
propriété de la ville, à Bordeaux. 
Me Alban Germain, c.r., soutient 
qu’il a absence absolue de preuves 
contre son témoin.

—La Cour d’appel décidera si le 
marchand est responsable de la 
vente d’une drogue faite sans que 
son commis y appose le timbre 
prescrit par le War Revenue Act. Le 
ministre des contributions indirec­
tes est l’appelant dans cette cause.

| La plainte est portée contre A.-H. 
Jassby et al. Un des commis aurait 

! commis ‘l’infraction précitée.
—Les juges Lamothe, Lavergne, 

Carroll, Pelletier, Martin ont ajour- 
I né leur décision dans l’appel de 
; A. Labrie, du district de Saint- 
François. trouvé coupable de faus- 

! ses représentations. Me C.-C. Caba- 
! na occupe pour la défense.

—La Cour d’appel rendra juge- 
! ment dans la cause du roi contre 
| Sam. Golberg. Il s’agit ici de la ju- 
! ridiction de la Cour supérieure en 
matière criminelle. Elle se pronon­
cera aussi dans celle de Donohoe 

| contre Lefebvre.
LES REPRESENTATIONS DU DI­

MANCHE
Le juge Mercier a entendu l’appel 

! d’un gérant du Scala qui voulait 
| suspendre l'exécution d’une déci­
sion de la Cour du recorder qui Ta 

! condamné pour avoir donné une re­
présentation prohibée par la loi du 
dimanche. Olivier Mc/Brien -deman­
dait la non-exécution, alléguant que 
la représentation incrimnée n’avait 
pas le caractère de vaudeville. Le 
gérant a été condamné à $40. Le 
procureur du demandeur prétend 
(lue la décision du recorder est illé­
gale et de nul effet. L’accusé avait 
droit à un jugement moins expédi­
tif. L’ajournement entre deux au­
diences a été trop long. La premiè­
re a eu lieu le 28 octobre et la con­
damnation le 5 mai. La preuve con­
tre 'l'accusé est insuffisante. Me 
Jarry a nié les allégations de Me 
Couture. Le juge Mercier a ajourné 
sa décision.

Le juge Archer a renvoyé la ré­
clamation de M. P. Bienjonetti con­
tre la ville qu’il prétendait respon­
sable d’une chute qu’il a fait sur le 
trottoir de la côte StiLambert. La 
preuve a établi que les employés 
municipaux ont mis de la cendre 
sur le trottoir et que la chute ré­
sulte du manque de soin du deman­
deur.

FRANCE-CANADA
L A COMPA GSIE G E S E U A L E 

TRASSATLANTIQUE F.t RETA­
BLIR SOS SERVICE DIRECT.

(Service de la Presse Associée)

New-York, 20. — La Compagnie 
Générale Transatlantique repren­
dra son service entre Montréal et 
un port français, aussitôt que les 
conditions le permettront, a décla­
ré, hier soir. M. Gaston Pellerin, de 
la Touche, président du comité de 
direction de la compagnie, en 
s'embarquant pour la France à 
bord de r“Espagne”,

“A Montréal et à Québec, a dit 
M. de la Touche, nous avons senti 
la preuve convaincante d’un désir 
do renouer des relations commer­
ciales avec la France. Par consé­
quent. nous avons décidé d'établir, 
(lès (pie les conditions le permet­
tront, une ligne directe entre le Ca­
nada et la France, ligne qui pren­
dra de l'extension avec le dévelop­
pement du commerce”.

REGLEMENTS DE COMPTES
MAIU.HANPS. ouvrier, et Jnurn.llerfi, 

Imites vn» dettes seront imyées moyennnnt 
de. pulements fneiles. Ôlserétlon »l)tolue. 
vous transtgerer, avec mol ■eulenirnl. M, Le-

Ca Journal rat imprima au nu «s ru.
,,,r l'IHPHlM* IltF. POPULAmK (t mpnnsabilita llmitMl

J. M. Chevrier, garant «anéral.

POUR LES OUVRIERS 
DE LA CHAUSSURE

Dimanche prochain, à 2 heures, à 
la salle Monarch, au No 217 est, rue 
Sainte-Catherine, il y aura une 
grande assemblée de tous les tra­
vailleurs dans la chaussure, tail­
leurs, monteurs, machinistes, etc., 
dans le but de jeter les hases d’une 
union nationale et catholique. Plu­
sieurs orateurs distingués y porte­
ront la parole, entre autres quelques 
délégués de Québec et M. l'abbé Ed- 
niour Hébert, directeur des oeuvres 
sociales.

UNE FUSION DE
DEUX ASSOCIATIONS

Les directeurs des deux unions 
agricoles. l'Union des Agriculteurs 
et l'Union des Cultivateurs de la 
province de Québec, se sont réunis 

; lundi dernier, au Monument Natio- 
I nnl, pour étudier le projet d’une fu­
sion des deux soviets en une seule 

I association.
L’entente est pratiquement assu- 

t rée, et MM. Antnlme Arès et J.-E. 
I.nreau, de l'Union des Agricul- 

i leurs, vont préparer des règlements 
i d’affiliation nvec MM. Albert Mo- 
i nette et P.-A. Fortier, de l’Union 
I des Cultivateurs.

Les membres des deux associa­
tions seront appelés prochainement 

i à se réunir pour compléter la réu­
nion des deux groupes et élire un 

: bureau de direction unique.
Les directeurs des deux associa­

tions acceptent le principe de ban­
nir de leurs rangs tout politicien 

! aetif. afin de former une associa­
tion durable dont l'artion se ré­
pande par tonte la province.

LE TRAMWAY

LES CHEFS 
APPROUVÉS

LES EMPLOYES DE LA COMPA­
GNIE DES TRAMWAYS TEMOI­
GNENT LEUR CONFIANCE A 
LEUR EXECUTIF, QUI RECOM­
MANDE UN BUREAU D’ARBI­
TRAGE POUR DETERMINER LES 
SALAIRES.

LE “TORONTO NEWS” 
CHANGE DE NOM

Toronto, 20. — On annonce que 
le ‘‘Toronto News”, de cette ville, 
fondé il y a trente-neuf ans, cessera 
vendredi de paraître sous ce nom 
et adoptera celui de ‘‘The Times”. 
Ce journal a changé de main* ré­
cemment; on dit que c’est mainte­
nant une puissante compagnie in­
dépendante qui l’administre.

I-es employés syndiqués de la 
Compagnie des Tramways ont ap­
prouvé, hier soir,- l’attitude de leurs 
chefs qui recommandent un bureau 
d’arbitrage pour régler définitive­
ment le rajustement de leurs salai­
res. Ils ont témoigné leur satisfac­
tion du travail accompli en ce sens, 
au cours d’une assemblée enthou­
siastes tenue à la salle de l'Assistan­
ce Publique.

La compagnie avait refusé de se 
plier aux nouvelles exigences de ses 
employés; et c’est alors que ces der­
niers en ont appelé auprès du mi­
nistère du Travail, qui a consenti à 
l’arbitrage. Le choix des arbitres 
n’est pas encore terminé; les em­
ployés seront représentés par M. 
John F. Foster, président du conseil 
des Métiers et du Travail; mais ils se 
sont opposés à la nomination de M. 
J. L. Perron, comme représentant de 
la compagnie, parce qu’il est inté­
ressé financièrement dans ia compa 
gnie. Le gouvernement a promis de 
faire enquête à ce sujet, avant d’ac- 
oepter les nominations.

Les chefs des employés ont expo­
sé les démarches qu’ils ont entrepri­
ses dans leur intérêt et les unionistes 
ont approuvé à l’unanimité la réso­
lution suivante :

“Que l’assemblée approuve la li­
gne de conduite tenue par les offi­
ciers et l’exécutif, pour ce qui re­
garde nos demandes qui sont de­
vant la compagnie et les différents 
corps intéressés, et qu’ils conti 
nuent par tous les moyens qui sont 
à leur disposition de défendre no­
tre cause devant la commission de 
conciliation parce que nos deman­
des ne sont que justes et absolu­
ment nécessaires pour pouvoir vi­
vre convenablement. Et nous ap­
puyons unanimement leur action.”

Le capitaine R.-L. Cahier, em­
ployé revenu des tranchées, a por­
té la parole, réclamant de tous une 
action modérée, sensée, énergique 
mais sans violence, car il croit leur 
cause juste. Et c’est ainsi que les 
employés obtiendront la confiance 
du public, qui sera avec eux-mê­
mes s’il doit en souffrir des incon­
vénients.

Il leur recommande de ne pas se 
fier à des grèves trop fréquentes 
pour appuyer la moindre de leurs 
revendications, car le public de­
viendra mécontent et sp tournera 
contre eux, comme la chose est ar­
rivée à Londres, après deux grèves 
des employés du métropolitain.

M. A. Lacombe, président de l'u­
nion, a rappelé au début, les re­
commandations que la Compagnie 
a adressées aux conducteurs et aux 
employés, com-mç la politesse, l’ur­
banité et la prévenance à l’égard 
des voyageurs. Si les employés se 
conduisent bien vis-à-vis du public, 
celui-ci saura reconnaître leur cau­
se et oublier certains ennuis que 
la Compagnie peut leur causer.

“Nous sommes payés, a-t-il dit, 
pour faire notre devoir, faisons en 
sorte de ne pas nous attirer les cri­
tiques du public, et nous nous en 
trouverons tous bien."

Au début de la soirée, les em­
ployés s’étaient réunis au nombre 
de quinze cents en face de leur lo­
cal rue Sainte-Catherine, pour se 
rendre dp là en marche, musique 
en tête, à la salle de l’Assistance 
Publique.

APPROBATION A HEARST
Toronto, 20. — Les députés con­

servateurs à la législature, réunis 
hier en caucus, ont adopté une ré­
solution de confiance au premier 
ministre Hearst et d’approbation de 
son attitude durant la guerre.

u ftDURAND ET DURAND
Pour répondre aux nombreuses 

i demandes du public, il a été décidé 
qu'on répéterait Durand et Durand, 

S le mercredi, 26 mars, à l’occasion 
de la mi-carême. Les recettes de 
cette nouvelle représentation se­
ront affectées aux oeuvres de la 
Saint-Vincent de Paul. Les billets 
sont en vente au parloir du college 
Sainte-Marie. (Communiqué).

LE SANG,
C’EST LA VIE.

L'Histo-Fer Garnier
EST UN PUISSANT REGE­

NERATEUR DU SANG

D’une franae valeur thé­
rapeutique dana tous !•• 
cas d'anémie, neurasthenia, 
tuberculose et de toutes les 
affections pulmonaires.

51.25
En vente partout et aux 

PHARMACIES MODELES DE

GOYER
agent, ipéciaux

ISO ETE-CATHERINE EST 
Montré.l,

•t 217, STE-CATHEKINE,
Mai.onn.UT*.

imwiniMwæfga
En tous pavs. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratis

MARION & MARION
S84 RUE UNIVERSITE. MONTREAL. 

Toi. Up. 6471.

«

TOUX, RHUME, BRONCHITES, ETC 
En vente chez tous les pharmaciens

AUX
luur couleur naturelle, en vente unes leu# 
Us pharmaciens. 60 anneaa 4 expérience
§0 années de anceéa.

CADRES ET MIROIRS

La Gie Wisintaiiur & Fils Inc
Manufacturier de cadres, moulures et mi­
roirs, importateur de chromos, gravures, vi­
tres convexes et ordinaires.

Vieux cadres réparés, redores ; miroirs 
réargentés. Une spécialité.

üros et détaill _____
58-60 HOUL. ST-LAURENT 

Manufacture : 7 Clarke. Tel. Main 5632 
mieux, 08A Laurier ouest.

t*********

î CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D’AFFAIRES î

______ ARCHITECTE________

P.-L.-W. DUPRE
architecte, expertises, évaluations, expro­
priations, mesurage ; préparation plans, de­
vis. — 16 boulevard St-Laurcnt, Montréal. 
Tél. Main 6683.

AVOCATS ___
ARCHAMBAULT * MARCOTTE

AVOCATS
20 rue St-Jacques. Tél. Main 2761—5284. 

Joseph Archambault, C.H., M.P.
Emile Marcotte, L.L.B.

Bureau du soir, tél. West. 4089.

J.B. Bérard, C.R. Théo. Rhéaume.C.R. 
Saluste Lavery, B.C.L. 

AVOCATS
43, rue Saint-Gabriel.

Tél. Main 8760-8761.
Tél. Main 4563.

J. A. BEAULIEU
AVOCAT

250 RUE ST-JACQUES MONTREAL

Casier postal 356. — Adresse télégraphique • 
“Nahac, Montréal”.

Tel. Main 1256-1251. Godes: lobora West.Un.
C. H. CAHAN, C.R.

Avocat et Procureur
Edifice Transportation — Rue St-Jacques

~ MAURICE DUGAS, LL. L.^
AVOCAT

30. RUE SAINT-JACQUES
Résidence : 24CG avenue du Parc. Rock­

land 12459.

Arthur LAL0NDE
AVOCAT, PROCUREUR, ETC.

Etude : Brossard, Forest, Lalonde et Coffin, 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone Est 2281..............

Tel. Main 3215. — Edifice Montreal 
Trust. 11 Place d’Armes, Montréal.

LAMOTHE, GADB0IS et NANTEL
AVOCATS

J.-C. Lamothe, LL.D., C.R., Emilien 
Gadbois, LL.L., J.-Maréchal Nantel, 
B.C.L.

ANTOINE LAMOTHE
avocat, bureaux : chambre 401, 90 St- 
Jacques. Tel. Main 1661. Résidence, 
10 Place St-Louis. Tél. Est 1574.

G. A. MARSAN, C.R.
AVOCAT

20 RUE ST-JACQUES. chnmbr* 36. 
Telephone Main 1057. Montréal.

I Migneron, J. - Homer,
LE PORTRAIT DE MANON p™ti<iuant Cimada et Ehits-Unls. Spécial lié:““ 1 vl»**»/**1 "J-* iTlrtllvriv Jmise» criminelles, en dommages, en sépa-

------------ ration, règlements succession. — 66 Notre-
Dump Est. Montreal. Main 2860 ; *oir, 779 
Mont-Royal Est. St-Louis 6968.Rappelons que c'est demain 

vendredi 21 mars, qu’a lieu, au Mo­
nument National, la première re­
présentation du “Portrait de Ma­
non”, l'opéra de J. Massenet avec 
nos meilleurs interprètes amateurs. 
La représentation commencera ex­
actement à 8 heures 1-4 par le 
“Caïd”, le délicieux opéra comique 
d’Ambroise Thomas. La répétition 
d’ofehestre a eu lieu ce matin et a 
enthousiasmé les quelques privilé­
giés qui y assistaient, ('.’est qu’aus- 
si Mme D. Masson, se rendant aux 
désirs de M. Roberval, a pour cette 
solennité engagé un orchestre aussi 
bon que nombreux. Ce sera un 
vrai régal pour les amateurs de 
bonne musique.

(Communiqué).

Victor Pager, Arm. Cloutier. Joe.-C. Oitiguy.

PAGER, CLOUTIER & OSTIGUY,
AVOCATS

Immeuble Power, 83 ouest, rue Craig. 
Tél. Main 5598.

F. St-G.rmain, LL.L., C.R., L. Guérin. LL.L. 
B. P.net-K.ymond, LL.L.

Adresse télégraphique “Bcaudln”
St-Germain, Guérin et Raymond,

AVOCATS
Edifice Tru»t & Loan. 30 rue Saint-Jacque*. 
Téléphone Bell Main 5164. Montréal, Can.

Résidence: 180 Jeanne Mance. Tél. Eat 6973.
GUY VANIER, R.A., LL. L.

AVOCAT
97, RUE ST-JACQUES —BUREAU 78.

Tél 51.in 2632.

DON A L’ASSOCÎATION
DES POMPIERS

Téléphone : Main 213.

ANATOLE VANIER
Avocat

07, RUE SAINT JACQUES 
Hureau 63

Le chef Chevalier accuse récep­
tion d’un chèque de $15, don de M. 
Edgar N. Armstrong, C.B., au fonds 
de secours de l'Association de Bien­
faisance des Pompiers, cl au nom 
des membres de l’Association, il 
désire offrir à M. Armstrong l’ex­
pression de leur vive reconnaissan­
ce.

BANQUES D’EPARGNE
LA BANQUE D’EPARGNE DE LA CITE ET 

DU DISTIUCT DE MONTREAL. Hurenu 
principal, 170 rue St-Jacques, et quator- 

! zc succursales à Montréal.

SERRURIERS
E. TUILIER,

Srmirier-annuricr. 283, Uorclu-ster Est, «u. 
(Ir Saint-Dcnlt, Montrenl. Répnrutkuni di

trnmouhonrs, jrmirex, clef», Rrinci à feu, 
tnnffr de scie, nffllugr de toutes sortes, rr- 
•srnllons de ressorts, griimophoiies. Prompt 

travail. Satisfaction garunUe.

LE DOCTEUR

NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE 

1708 NOTRE-DAME OUEST
Coin IhHirgrt. — Tél. West. 1952.
Dentisterie de première qualité. 

Spécialité • Ponts, ('ouronnes et Den­
tiers. à prix très modérés.

________BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. Humi­

des. 90s ; séchés, $1.15 ; linge uni repassé, 
1.56 la boite. DOMINION LAUNDRY, 288 

(arrières. St-Louis 6302.

jrôÜRTÎËRS EN IMMEUBLES
A. JETTE ék CIE, courtiers en immeubles, 

(établi 1885), experts eu propriétés, édifice 
Crédit Foncier, 35 Saint-Jacques. Prêts 1ère 
e! 2ème hypothèques. Collection, achats des ; créances.
DORURE, ARGENTURE, NICKELAGE

Compigni* ROY AI, SILVER PLATE 
Réparations, placage d'ornements d'éflisea, 
argenterie, coutellerie, vernissage à Fer. A. 
(dROUX, gérant. 207 Saint-Jacques.. Main n*7

COMPTABLES

LOGEMENTS MODERNES
i Montrénl-Kst. Lagos avec bains, appareils électriques, eau chaude, 
aussi terrain pour jardin, $11.00 à $16.00, S'adresser à MM. Hurtu- 
hise ou Surprenant, 9 h. a.m. k fi h. p.m., samedi et dimanche in­
clusivement.

Auditeur - Comptable
J.-N.-E. GELINAS,

comptabilité générale, audition, rè­
glement de livres, perceptions de 
comptes, billets, etc.
Bureau: 92 Notre-Dame Est. cham­

bre 906. Tél. Main 3982. Hésidence S 
779 ave. liockland. Tél. Kockland 
2638.

GAGNON & L’HEUREUX
COMPTABLES LICENCIES 

(CHARTERED ACCOUNTANTS)
Il Pl.ft d'Arm... Tél. Main 4tlt.
T.A. (•«■non, C.A.. J. Arthur L'Heurtus. b.A.

BEAUDOIN LIMITÉE
Comptable

60 EST. RUE NOTRE-DAME.
Bureau de 20 années d’expérience. Tel. 

Main 7154. Soir, St-Louis 6187. Achat de 
créances et recouvrements généraux._____ _

C. A. LEFEBVRE
COMPTABLE

Chambre 82, édifice La Sauvegarde. 
Tél. Main 4817.

J.-C.-A. PICARD
COMPTABLE

Bureau : 92 rue Notre-Dame Est. 
Edifice “La Sauvegarde”

Tel. Main 1183. Chambre 36.
Achat de créances et recouvrements.

AUX GENS D’AFFAIRES

DELAND
COMPTABLE

Ai lyit de créaiiees, perception, billets, ad- 
ministratiun de- propriétés, successions, etc. 
Maison établie depuis 12 ans. Responsabili­
té absolue. — 92 est, Notre Dame, édifice La 
Sauvegarde, chambre 62. Main 3200.

RECOUVREMENTS

L’Agence Provinciale
97 ST-JACQUES, CH. 11, MAIN 3247, 
peut faire la perception de vos vieux 
comptes par méthode tout à fait mo­
derne et vous rembourser mensuelle­
ment. Ecrivez ou téléphonez, nous 
vous enverrons un représentant. 
Achat de créances.

DOCTEURS

Dr Fernand Emery
Maladies du coeur et des poumons. 

Tuberculose.
1827 AVENUE DU PARC
Consultations gratuites à l’Institut Bruchési 
______________le lurid i ma tin. _______
Tél. Bel Est 5417. Heures de bureaux :

de midi à 8 hrs p.m.

Dr J.-M.-A- VALOIS,
Guérison rapide et garantie de toutes |es 

maladies des voies urinaires, aigues 
ou chroniques.

Attention particulière à chaque maladie.
40 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

DENTISTES
Tel. St-Louis 2068.

Spécialité : bouche des enfants.

Docteur E.-D. ÀUC0IN, B. A.,
CHIRURGIEN-DENTISTE 

Chef du service d'odontelogie à l'hôpital 
Sainte-Justine,

1918 RUE SAINT-DENIS 
Entre Beaubien et Beilechasae. Montréal.

Tél. Up. 3579.

Dr Noël Décarie
gradué du Forayth. Boston. Spécialiste 
orthodontie (redressement des dents). 

324 RUE BLEURY
Près du théâtre Impérial

Dr A. LaROCQUE, L D S. D. D. S.
DENTISTE

Gradué à Philadelphie 
1830 BOULEVARD ST-LAURENT 

Consultations : 9 à 12 h. a.m.. 1 à 6 h. 
p.m., 7 à S h. p.m.

Tél. St-Louis 3349.

Chirurgien-chiropodiste
Pour toutes les maladies de pieds consul­

tez le
DOCTEUR A. D. BERGERON 

Chirurgien chiropodlste, seul diplômé prati­
quant à Montréal.

288 STE-CATHERINE OUEST 
2 portes & l’est du théâtre Princess

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

Estampes en Caoutetiouc
EN TOUS GENRES

I, Dérome & Ole
2# NOTRE-DAME EST. Tél. M. ««79.

JJARDES-MALADES

GARDES MALADES
Service de Rurdcs-nutlnde.. graduée» Ap­

pel de Jour ou de nuit.
ASSOCIATION DES GARDES-MALADES 

VILLE MARIE
834. Rue Saint-Deni. Montreal. 

Téléphone Bell : Est 34««

JWOTAIRES^
Tél. Saint-Louis 2143.
Chs. ARCHAMBAULT

NOTAIRE
Etude : 769 est, avenue Mont-Royal. 

Argent à prêter.

Bélanger et Bélanger
Notaires

30 RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE ’’TRUST AND LOAN*’ 

Argent à prêter aur hypothèque à bomits 
romlitlotit, rt iicbAt dn crénncps. Règlement 
de lucwctiiou. Tél. Main 18ûD.

THOMAS DUCHARME
Notaire. Comptable et Commissaira 

Chambre 209 Edifice de la Banque d’Epargna 
180 ST-JACQUES. Tél. Main 7741.^ 

Résidence : bureau du soir. Tél. Est 5948. 
465 Uagauehetière list.

J.H.H. LIPPE
NOTAIRE

n0 rue Saint-Jacques. Tél. Main 3228,
MONTREAL

PRIME J. MARSAN, L.L.B.
NOTAIRE

320A RUE AMHERST
Spécialités : Successions, Prêt» d’argent, 

Incorporation des compagnies.
Tél. Eat 1301.

JOS. P. A. TURENNE
Notaire

483 LAGAUCHETIERE EST 
Tél. Est 7813. Montréal

Dépositaire du greffe de Médard 
Perrault.

INGENIEURS CIVILS

Vincent Gimuard & Vincent
Ingénieurs civil», Arpenteurs, Architectes.

76 ST-GABRIEL, MONTREAL.
Tel. Main 1168.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D M.V.
(Professeur à l’Ecole Vétérinaire Laval) 

266, RUE CRAIG EST.
Tél. Main 1398.

Photographes-
L. J. A. PELOQUIN 

Portrait» nu pastel et à l’huile : une 
spécialité.

1156, SAINT-DENTS. — SAINT-LOUIS 3256. 
Montréal.

PROFESSEURS

CASIMIR HEBERT
consul "ad honorem” du Pérou, ^rofesseu 
de langues, de belles-lettres, de rhétoriqu 
répétiteur classique expart.

Latin, grec, anglais, italitn, espagnol, et 
Preparation aux brevets.

Cour» individuels et collectifs. Rédactio 
et traduction en plusieurs langues.

344 ONTARIO EST, près Saint-Denis.

COURS RENSEIGNEMENT 
INDIVIDUEL ET PAR COR­

RESPONDANCE 
Nos professeurs vont périodi­

quement riiez nos élèves don­
ner leurs leçons et instructions 
sur les matières suivantes ; an­
glais, — correspondance, — 
compfabilité, — droit civil et 
commercial, — placements de 
capitaux, — opérations de 
bourse, — spéculation, — fi-, 
nance on général, — banque,' 
— crédits, — perceptions.

Prospectus envoyé gratuitement sur 
demande.

l/Institut National
112, RUE ST-JACQUES, 

Montréal.

Mathématique., Science, Lettre» et Li
gués, en français et en angais.

J reparation aux examens : brev 
ART DENTAIRE. DROIT. MEDECINI 

PHARMACIE. SERVICE CIVIL, etc.

RENÉ SAVOIE, I.C. etl.l
Pac^eHcr *a-art et c»-.ci«nc.s appliqu 

Profe.aeur au collège Sic Marie et 
,, au collège Loyola.
Enseignement individuel à paiement 

elle l'après-midi et le aoir. 
Cour» pour dames «t messieurs, 

■î. fourni» »UI demand
238. RUE ST-DENIS Tel. Est 6162 

En fare de l’église Sf Jaeque».

PROFESSEUR

Edmond La Roche, B. S.
COURS PRIVES. LE JOUR ET LE SOI 
iTtintals. anglais, diction, éléments
sciencesflrCCS’ u,a^mat*9ur!,> et aut
^ reparation au coura elasalque et a 

brevets.
Cour» aux deux sexes.

195 RUE STE-CATHERINE EST 
Tel. ; Bureau, Est 7496 ; réa., E.t 3

Leblond de Brumath
, 259 EST. RUE ONTARIO
bachelier de l'Univer.ité de Franr. «t H. 1 Université Laval, officier d’Acsdéml.,1 aï- 
leur de plusieurs ouvrage».

Lour." Préparation aux txamenn ctalili a Montreal.
Qui veut devenir ruplilement médecin 

BV’tM'nt V dentiste» ? plianimcicii ?

Collège Commercial Elle
i entré st-l/uiU, coin St-Dêitls. Cour» indl- 
«Incls Jour ou noir. Comptabilité telle qu'elle 
fcc pratique. Stenographic des deux langues 
en .1 mol». 1rtéf<raphie et admiidKtnitioi 
2539*are*' ‘ rt^aril*ion nux exomons. Tél, Esl

PEINTRES-DECORATEURS

BIRCH & DROUIN
PEINTRES-DECORATEURS 

195 Ste-Cathrrine Est. Montréal. 
Tel. Est 8455.

HOTELS

VICTORIA HÔTEL
Québec, H. Fontaine, Pr 

Plan américain. Prix 83.50 
Prix spécial pour les voyai 
commerce, $3.00 pur jour.
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Lettre de Fadette
■7—

Au hasard d’un rangement hâtif de la bibliothèque, voilà réunies et 
voisines madame de Xoailles, Marcelle Tiriayre, madame de Lafayette 
et madame de Sévigné! Quatre femmes de lettres encore ylus séparées 
par la qualité de leurs âmes que par les longues chaînes d’années! Qu'il 
y a loin d une madame de Noailles écrivant pour réaliser un rêve de 
beauté morbide, une Marcelle Tinayre, réclamant pour ses soeurs le 
droit au bonheur par l’amour, et ces deux reines de la société d’autre- 
fi.is, t, prosternaient et priaient comme des enfants dans la chapelle 
de Vr: d. s ou de Saint-Germain. *

Lan,, païenne des premières ne rend même pas le son d’un écho 
chrétien, et à pénétrer l’intime de l’âme des femmes du XVlIe siècle, on 
< >/ émerveille par la beauté surnaturelle qui achève l’immortelle séduc­
tion de leur figure et de leurs oeuvres.

Leur plume est si lége < 'elle semble retourner à sa définition 
oi iginellc, leur âme, souriau. ou grave, est toujours fine, délicate, de. 
plus en plus gracieuse à mesure qu’elle se libère des formes apprises et 
qu elle se révèle dans tout son charme spontané et naturel.

Ce ne sont pas des saintes, certes, mais quelle droiture, quelle sim­
plicité, quel sens chrétien percent sous les allures et le langage de ces 
grandes dames mondaines et adulées!

La plus charmante, celle qui parait à la fois la plus spirituelle et la 
plus sensée, est bien madame de Sévigné. Pour juger les événements hu­
mains elle avait une philosophie, qui paraîtrait bien naïve aux féministes 
libres penseuses que je citais tout à l’heure. Elle disait : “Tous nos 
désirs n avancent pas d’un moment l'arrangement de la Providence à 
laquelle je crois : nous avons peu de part à nos destinées, tout est dans 
les mains de Dieu. J’ai toujours cette Providence dans la tête, c’est ce 
qui fixe mes pensées et me donne du repos.” Et une autre fois: "Qui 
m ôterait la vue de la Providence m’ôterait mon unique bien. Il me faut 
I Auteur de l’univers pour raison de tout ce qui arrive." Une telle phi­
losophie aide puissamment une femme à bien vivre, elle l’aide aussi à 
mourir.

Au château des Rochers, il y avait un mot inscrit entre, les aiguilles 
du cadran solaire qui partageaient les heures tristes ou gaies de. la mar­
quise: l nam time, n’en craignez qu'une. Et cette heure unique, et qui 
n’avait pour elle rien de redoutable, était l’heure de la mort. La pensée 
familière et douce de la mort lui éclairait toute la route, et en parcourant 
ses lettres, j en pourrais citer bien des exemples : — "Je m’occupe de 
! obligation que j’ai à Dieu de me conduire si doucement à la mort, et je 
le remercie de l’envie qu’il me donne, de m’y préparer tous les jours.” 
Avec un peu d’attention, comme on en découvre, dans ces lettres pim­
pantes, gaies et d’apparence parfois légère, de ces mots profonds qui 
révèlent I arrière-fond de graves et saintes pensées dans cette âme ex­
quise! Ils lui viennent aussi naturellement que les mots spirituels et les 
boutades amusantes. Elle écrit un français merveilleux, et constam­
ment, elle pense chrétien. Elle a mis dans ces lettres familières, au 
courant de la plume, assez de bons conseils pour diriger une vie, assez 
de bonté pour consoler bien des coeurs, assez de sourires pour en ra­
mener sur les lèvres de ceux qui ne les connaissent plus.

ht madame de Lafayette, l’auteur du chef-d’oeuvre romanesque du 
XVIIe siècle? Elle a consacré son talent si délicat et si fin au triomphe 
du devoir sur la passion. Qu’importent- la souffrance, le crucifiement 
intérieur pourvu que le devoir soit sauf? C’est la conclusion de la Prin­
cesse de Clèves qui est d’une moralité aussi haute que la plus belle des 
tragédies de Corneille. Mous sommes loin de la Rebelle et compagnie!

Il était inconnu à cette époque, le type. de. la féministe à outrance 
qui a comme donné la démission de son sexe, et qui, du haut de son or­
gueil, jette un regard dédaigneux sur les humbles devoirs de la mère de 
famille et de la maîtresse de maison. Il y airait bien eu, dans les salons 
ou rôdait Molière, quelques femmes en mal de littérature et de snobisme, 
mais il les exécuta prestement : elles moururent entre les madrigaux de 
Trissotin et les éclats de rire du parterre.

Hélas! Le diable battu en ramena tant de plus forts, que dix Molières 
ne suffiraient plus à mettre en déroute nos belles féministes!

FADETTE.

NOTRE ALBUM
Il n'y a rien de si délié, de si sim­

ple et de si imperceptible où il n’en­
tre des manières qui nous décèlent. 
Un sot ni n’entre ni ne sort, ni ne 
s'assied, ni ne se lève, ni ne se tait, 
ni n’est sur ses jambes, comme un 
homme d’esprit.

# * *
_ C’est une grande misère que de 

n’avoir pas assez d'esprit pour bien 
parler, ni assez de jugement pour 
se taire. Voilà le principe de ton­
te impertinence.

Avec les gens qui par finesse 
écoutent tout et parlent peu, parlez 
encore moins, ou, si vous parlez 
beaucoup, dites peu de choses.

* • *
Il n'y a rien qui rafraîchisse le 

sang comme d’avotr su éviter une 
sottise.

# # •
Il est plus ordinaire de voir un 

amour extrême qu’une parfaite ami­
tié.

* * *

L’on n’est pas /dus maître de tou­
jours aimer qu’on l’a été de ne pas 
aimer.
(Caractères) LaBRUYEHE.

NOS RIRES
Malgré l'amour, la vie et l’heure et les périls,
Vous rions quelquefois des rires puérils.
Des rires dont te son doit étonner nos âmes;
Pour rien, pour un détail dont nous nous avisâmes.
Des rires fous qui sont des fous rires vraiment.
Et nous pour qui l’amour est un déchirement,
La vie un songe en pleurs, l'heure une fuite pâle,
Et pour qui les périls ouvrent un long dédale,
Malgré l’amour, la vie, et l’heure et les périls,
Xos rires sont parfois de si brusques avrils,
Xos rires font sous bois des musiques si franches.
Si fraîches, qu’entendus de loin, entre les branches,
Par le passant qui rêve et ralentit le pas,
Ils doivent lui donner — hélas il ne sait pas! —
L’illusion que lèi le bonheur simple habite.
Que la tendresse est calme, et la maison petite,
Et qu’on ignore encore tous les mauvais frissons :
Mais nous, nous cependant, lorsque ainsi nous laissons, 
Gourmandes de gaîtés après de trop longs jeûnes.
Rire un peu, malgré nous, nos lèvres... qui sont jeunes, 
Toujours nous évitons avec les plus grands soins 
De laisser se croiser nos yeux. .. qui le sont moins,
Et riant, nous n’osons nous regarder en face,
De peur qu’en un sanglot le rire ne se casse.

Edmond ROSTAND.

RECETTES
BROCHET AUX CHOUX

Faites cuire à moitié un brochet 
dans l’eau salée. D’autre part, faites 
bouillir un chou blanc ou de jeu­
nes choux verts. Quand choux et 
brochet sont refroidis, désossez le 
poisson. Beurrez largement une 
casserole, et semez-la de chapelure. 
Eoncez la d’un lit de chou, un lit 
de chair de brochet et ainsi de 
suite, en assaisonnant chaque cou­
che de sei et de poivre. Mettez une 
dernière rangée de chou et un lit 
de beurre en petits morceaux, ache­
vez de cuire avec du feu dessus et 
dessous ; renversez sur un plat for­
tement chauffé et servez rapide­
ment.
BIFTECK DE FILET DE BOEUF
Coupez votre filet sur son plein, 

épais d’un pouce et plus, et de for­
me ronde, purez-le ; retranchez les 
tours, les peaux et fibres en con­
servant le plus de graisse que vous 
pourrez ; aplatissez-le et rèduisez-le 
à moins de moitié de son épais­
seur ; assaisonnez de sel et de gros 
poivre ; trempez-le dans du beurre 
tiède, et faites cuire sur le gril à 
grand feu, en le retournant conti­
nuellement. Servez saignant sur un 
plat, au fond duquel vous aurez 
mis un morceau de beurre manié 
de persil.

Les biftecks préparés et cuits 
comme ci-dessus se servent aussi 
garnis de pommes de terre frites 
ou de cresson assaisonné de poivre, 
sel et vinaigre.

SUCRE A LA CREME
Faites bouillir deux tasses de su­

cre dans un peu d’eau ; lorsqu’il 
est en tire, on met une tasse de 
crème douce. Laissez bouillir jus­
qu’à ce qu'il soit cuit, ce qui se re­
connaît facilement en le mettant 
dans l’eau froide. Retirezde du feu, 
en brassant, jusqu’à ce qu’il soit en 
grains. Ajoutez des amandes au 
goût.

De Baalbech 
h Damas

Les villes fameuses sont comme 
les hommes célèbres: il ne faut pas 
les voir de trop près 1 Quand du 
haut de ta colline de Salayhieh, on 
jette tin dernier regard sur Damas, 
rien <ne subsiste plus des-contrastes 
qui ont choqué l’Européen pendant 
sa visite: de ce sommet, la reine du 
désert, couronnée de minarets et de 
coupoles, est couchée dans la blan­
cheur rosée de ses vergers d’abri­
cotiers, et l’on comprend que, selon 
la légende musulmane, Mahomet se 
soit privé d’entrer dans ce paradis, 
de peur de se voir refuser t’entrée 
de l’autre.

C’est que l’Arabe manque totale­
ment de points de comparaison : 
lorsque, après avoir parcouru, pen­
dant d’interminables courses, l’éten­
due fauve du désert, il aperçoit 
celte zone d’éblouissante verdure, 
lorsque surtout il voit, sourdre de 
toutes parts, le trésor tant envié de 
sa race, l’eau bienfaisante et sacrée, 
il croit à la réalisation de ce mi­
rage dont le soleil l’a leurré si sou­
vent, et afin de s’en prouver à lui- 
même la réalité, il goûte avec déli­
ces l’onde limpide du Barrada!

Sur la route de la gare, quelques 
lils des grandes tentes, noblement 
drapés dans leurs “abbaies” à fran­
ges, se tiennent debout près de leurs 
montures somnolentes v les cha­
meaux blanchâtres secouent de

droite à gauche leurs longs cols dé­
nudés. Gardons-nous de médire du 
chameau: on le croit stupide, il 
n’est que résigne: comme tout bon 
Oriental, il a appris l’inanité des 
colères et l’inutilité du désespoir : 
lui seul est dans le vrai, et quand 
son oeil atone contemple les affreux 
wagons dans lesquels nous allons I 
nous entasser, il semble, en vérité, j 
dédaigner l'anachronisme des 
moyens de locomotion actuels sur 
la terre vénérable que, jusqu’alors, 
ses larges pieds avaient été seuls à 
fouler.

En wagon, ligne Damas-Jérusa­
lem ! ! ! ! Quelle dérision ! ! ! !, 
Quels wagons aussi étroits, malodo­
rants, et dans lesquels, pour rem­
placer les premières absentes, on 
place des sacs rembourrés de pail­
le!. . . Qu’importent ces menus in­
cidents: nous en rirons plus tard, 
en nous rappelant ces heures salu­
taires du voyage, heures fécondes ! 
(fui font apprendre, admirer, rêver: 
dussent-elles même déchirer la robe 
d’or dort s’enveloppent nos illu­
sions, il faut les bénir encore, car 
nous leur devrons le meilleur des 
enchantements auxquels s’essaye la 
vie!

La poussive locomotive s’est 
ébranlée, salissant de sa fumée no - 
ràtre l’implacabie azur du ciel. D’a­
bord, on lui rail gré de s’attarder 
parmi les méandres de l’oasis, oii, 
sous les arbustes en fleur, jaillissenl 
les cascatelles! Mais, dès que l’eau 
mamque, Tariditt recommence! A 
nouveau, c’est la plaine, entrecou­
pée de maigres cultures, puis, celles-1 
ci elles-mêmes disparaissent, et l’on 
se demande de quoi peuvent vivre 
les chèvres ncins qui, sous la garde 
d’un berger guenilieux, paissent une 
herbe inexistante. Après maintes 
haltes, nous voici à Malacca: mais, 
à côté de ce nom inconnu, flam­
boient ces lettres magiques: Baal- 
beck.

'Là, un groupe de voilures attend 
les touristes que nous sommes. Mai., 
que sont ces cris affreux, ces voci­
férations épouvantables, ces poings 
tendus vers nous, ces mains cris­
pées sur l’inévitable coutelas, niche 
dans les ceintures écarlates? Une 
révolte? En ers contrées, si souvent 
insoumises, elles sont toujours à re­
douter, et certains voyageurs fré­
missent!. . . Eh bien! ce n’est qu’une 
grève: une grève, en plein désert 
syriaque! Le directeur de notre ca­
ravane a traité avec un tiers, et les 
cochers considèrent cet arrange­
ment comme “un chiffon de pa­
pier” !

Quels cochers! Dans leurs têtes 
de forbans roulent des yeux féro­
ces, une sorte de rictus découvre

(Suite à la septième page)

Os Motrs C A- C sont partlcu- 
lUrement élisantes, '(cis à In 
mode ce printemps. Voyez notre 
assortiment complet en fait de 
renard.

Manteaux de Mouton de Perse
Si vous faites votre choix parmi nos 
modèles pour 1920, vous paierez 
moins cher pour votre manteau 
maintenant que vous paierez l’au­
tomne prochain.

CUMMINGS & CUMMIKSS
Angle rues St-Paul et St-Sulpice

Chapeaux pour 
dames

Lingerie faite sur commande 
Broderie Dentelle

Ouvrage de fantaisie
A qualité égale, nos prix sont 
plus bas que partout ailleurs.

Salon Saint - Denis
Mme 1'. BOUTHILLIER

282 ■ 281 RUE SAINT-DENIS 
Tel. Est 4970

LES HERITAGES 
DE PENDALLYNN

Par M. MARY/-,..

41
(SuHel

“Eprouvant depuis quelques 
jours dos troubles physiques (pii me 
paraissent un avertissement, et ces 
troubles s’aggravant ce soir, je me 
décide à apporter, sans plus atten­
dre, un changement â nies dernières 
volontés.

“Je déclare pardonner a mon ne­
veu, Bertrand de Pendallynn. les 
torts qu’il a pu avoir envers moi, et 
je reconnais avoir été trop dur en­
vers lui.

“Je lui donne donc et lègue, à lui 
ou. à son défaut, à l’aîné de ses fils, 
selon la coutume de notre famille, 
le ch ft tenu de Pcndajîynn et tout ce 
qu'il contient, ses dépendances et 
tous mes biens immobiliers, en un 
mot, tout ce que j’attribuais à mon 
neveu Jehan, dans un testament an­
térieur. A celui-ci, 'à titre de com­

pensation, je laisse .la nue-propriété 
de ma fortune mobilière, dont ma 
soeur, Mahaut de Pendallynn, aura 
l’usufruit.

“Je main,tiens les autres disposi­
tions énoncées dans le testament 
déposé chez mon notaire, et con­
cernant des legs particuliers.

“Si je mourais avant d'avoir re­
porté ces volontés sur papier tim­
bré, en des formes plus correctes, 
elles devraient être considérées 
comme irrévocables.

“Dans le cas où, au moment de 
ma mort, Bertrand de Pendallynn 
serait décédé sans laisser d’enfant 
mâle, Jehan de Pendallynn hérite­
rait du chAteau et des biens ci-des­
sus énoncés, et si Bertrand avait 
laissé une famille, n scs filles serait 
attribuée la nueipropriété de ma 
fortune mobilière.

“Que Dieu me pardonne connue

j’ai pardonné, et me reçoive en sa 
miséricorde I

"Fait en mon châiv.ui de Pendal­
lynn, le 10 mai 18. . ,1 onze heures
du soir.
“Georges le DU de PENDALLYNN.”

XXXIV

HERITIER DE PENDALLYNN

Bertrand passa sur son front une 
main qui tremblait, et regarda au­
tour de lui dans une sorte d’égare­
ment se demanda s’il ne rêvait pas.

Le soleil était maintenant haut à 
l’horizon, et lançait des traits d’or 
à travers le feuillage.

Une grande paix régnait sons 
l’abri des hêtres et des chênes, et 
au loin, Pendallynn dressait ses 
belles vieilles constructions.

Même en ce moment de trouble 
violent, la beauté de celte demeure 
fit battre 'le coeur de Bertrand. Et 
elle était à lui!

11 relut deux fois le document 
étrange, et constata qu’il avait été 
écrit la nuit même dans laquelle 
son oncle avait été atteint de para­
lysie.

Il connaissait bien cette date et 
celle de sa mort, arrivée le surlende­
main. Mahaut remmenait souvent 
au cimetière, et elle avait l'habitude 
de faire célébrer un service le jour 
anniversaire de son frère. Et il re­

construisit la scène qui avait eu 
lieu. Peut-être M. de Pendallynn, si 
comme le disait Barba, il lisait quel­
quefois le livre de son neveu, ve­
nait-il justement d’ouvrir le volume 
a celte page “Soyez miséricor­
dieux... Pardonnez. ..” Et, hanté 
par la menace qui s’était d’ailleurs 
réalisée si tôt, i] n’avait pas voulu 
attendre au lendemain pour rédiger 
ce codicille qu’il avait placé, pro­
visoirement croyait-il, entre les 
feuillets...

Mais le jour venu, comme il se
I disposait à se lever, il était tombé 
paralysé, perdant subitement la 

: parole. F] avait dû voir Alain ou' 
Barba remettre le volume à sa place 

j accoutumée, el c’était probable­
ment ce livre, avec ce qu’il ronte- 
nnit, que ses yeux pleins d'angoisse 

I cherchaient sans cesse. Bertrand 
j connaissait par Mahaut cet épisode 
douloureux. Mais personne, hélas! 
n’avait pu se douter de cc qu’il uu- 

Irait voulu mettre au jour.
Quand Barba avait demandé le 

petit volume comme souvenir, c'a­
vait été pour l’enfermer dans une 
armoire... Ainsi, tout s’expliquait 

! maintenant, et Bertrand était maî­
tre de Pendallynn.

Une ivresse indicible l’envahit 
brusquement. Toutes les traditions 
de sa race semblaient tout à coup 
revivre en son coeur. Ah! il se sen-

COSTUMES POUR DAMES, JEUNES 
FILLES ET FILLETTES

PR'X DE LA VENTE, 37.75

En gabardine, un manteau ample, bordé de souta­
che, grand collet en soie formant contraste, doublure 
en soie de fantaisie. Jupe à ceinture et ornement, 
froncée au haut.

En serge, un manteau avec ceinture tout le tour et 
un double pli plat dans le dos ; garni de boutons et 
de bandes de soutache ; double collet brodé ; jupe 
à lignes droites à la dernière mode avec garnitures 
à l’avenant.

En gabardine, un manteau tailleur avec ceinture 
sur les côtés et en avant seulement ; quatre, rangs de

I
♦♦
♦
IvI4
«♦
«♦
I

Prix de ht vente....................

■■oodniiig—Au premier.

VENTE DE CHAPEAUX " - . .'jA

î

♦
f ♦
i

A notre rayon des chapeaux pen coûteux nous 
offrons une belle série de chapeaux garnis en tissus 
«l’excellente qualité à un prix spécial. Quelques-unes 
des plus belles formes de In saison nul été garnies de 
fleurs, de rubans de fantaisie, de fruits, de guirlan­
des, etc., comme on n’en voit pas souvent à ce prix.

Nous vous évitons une infinité d’ennuis en voua 
fournissant le modèle fini à un prix spécial.

Magasins ouverts
*a

9 a. m.

toutes 
mips, 
atten­
dit la

in

Lt Mixta

Non garnis, 3.39
Des centaines de chapeaux A In mode dans 

1rs couleurs brillantes si populaires de print 
marqués à un prix spécial qui attirera votre 
lion. Il y a plus «le .!() modèles différents d« 
plupart ont été importés de New-York ; ils sont 
belle paille luisante et en Milan br« vetcc dont 
durabilité est reconnue. Marchandises absolument 
nouvelles, (.ouleurs : noir, murine, cerise, rouge vlc- 
mlrc, bleu soldat, poussière, taupe et nègre.

(•oudwin’s—Au premier.

Magasins fermés
%a

6. p. m.

Tissus (h* splendide qualité, belle confection el modèles à la dernière mode Celle vente 
très opportune vous donne la chance d’acheter votre nouveau costume de printemps à un ra­
bais considérable.

Les plus nouveaux costumes de haute qualité pour dames, eu gabardine et en serge à 
habits d’hommes. Modèles de fantaisie et tailleur uni. Collets châles tuxedo H hilkmr rvrr 
double collet en soie blanche et de fantaisie. Effets de taille haute et’ceinture Masinificniement 
garnis de soutache militaire et de boutons. Manches et poches dans les plus nouveaux genres 
Doubles en soie unie et de fantaisie. Jupes unies pour la plupart, quelques-unes avec poches de 
côté et ceinture étroite, longues lignes droites à la mode. Couleurs : gris, taupe, 
sable, marine et noir. Prix de la vente......................................................... ' t m ê *2)

POUR JEUNES FILLES ET FILLETTES
Nouveaux complets de printemps en serge, gabardine et popeline tout laine, en 23 modèles différents 

bien confectionnés, bien garnis et bien finis. Doublures de soies unies ou de riches couleurs. Ces 25 modèles 
distinctifs comprennent :

jolis plissés autour du bas, collet châle, doublure «le 
i an tais 10. Jupe avec poches «le côté, froncée en ar­
riéré et avec ceinture.

En popeline tout laine, un manteau aver collet 
tuxedo «*t double collet en sole faille ; ceinture tûnl 

V*arni bandes de soutache et de boutons 
d écaille fumee. Jupe avec poches de côte et ceinture 
en arrière. (.Tandems pour jeunes filles de 11. ié, h 
1S ans ■ pour fillettes «le l.'l, 1ô et 17 mis,

Garnis 4.95 Non Garnis 2.39
Le printemps s’amène si vite que cetfe vente spéciale arrive au moment pro­

pice. Les nombreuses femmes qui ne se soucient pas d’acheter leurs chapeaux trop 
tôt peuvent le faire maintenant avec l’assurance de trouver un style et des couleurs 
absolument dans la note.

Dans celte grande vente nous nous sommes efforcés de donner à nos clients 
ce qu’il y a de plus nouveau en fait de chapeaux.

Garnis, 4.95

+ a. » ~ 4 > ~ 4, ► —♦ —4«
jl *.;:**£

tait bien, en cc moment, un vrai 
Pendallynn, épris comme les autres 
du joyau de la famille! Posséder 
Pendallynn et y amener Marie!

Il ta voyait déjà dans les belles 
vieilles chambres, dans les grands 
jardins majestueux, cueillant des 
fleurs dans la roseraie, ou errant 
dans ie parc... El il vécut quel­
ques minutes d’un bonheur indici­
ble. Puis il replaça le précieux pa­
pier dans le livre, et tout à coup, 
sans transition, il se demanda com­
ment il allait faire part à son ourle 
de son étrange découverte.

Aolrs, soudainement, brusque­
ment, sa joie tomba. Il se sentait 
maintenant terrifié du coup qu’il 
aillait porter, de l’effondrement (tue 
sa communication allait provoquer.

Perdre Pandallynn ! L’ivresse 
même qu’il venait de ressentir lui 
faisait comprendre la désolation de 
le quitter, après l’avoir possédé

pendant plus de vingt ans. Il sa­
vait, en outre, que la fortune léguée 
à Jehan “en compensation”, fortu­
ne dont il jouissait déjà, (railleurs, 
depuis la mort de Mahaut, n’èlalt 
pas considérable. L’entretien du 
château lui avait coûté, comme à 
tous les Pendallynn, des sommes 
importantes. Il avait huit fils, qui 
pesaient encore tous sur lui. . . Des 
soucis d'argent terribles, pressants, 
allaient s'ajouter ntl désespoir de 
quitter ce domaine, et à une im­
pression cruelle de déchéance, le 
châtelain de Pendallynn occupant 
dans le paya une situation cousidé- 

| table.
Bertrand se dit qu’il offrirait un 

j large partage, 11 abandonnerait vo­
lontiers la plus grande part des 
fermes.., Mais Jehan accepterait- 
il, Hui qui avait refusé le rembour­
sement des sommes dépensées pour 
l'éducation da son neveu?

Il .subissait maintenant une p 
hle réaction. Mais après tout, 1rs 
lonlés d’un mort comptaient [ 
quelque chose! Jehan avait Ire 
naturel dp les respecter, de les 
eopter, alors qu'elles faisaient 
lui l’héritier du château. Ava 
alors, songé à compenser pour 
cousin déshérité la situation dm 
bénéficiait ? A prélever sur son 
cIh’ avoir une ferme, ou meme 
modeste rente, pour le soutenir ( 
sn vie laborieuse, peut-être pén 
d'artiste? Plus tard, avait-il ol 
a MarcH'lina de l'aider à faire v 
son enfant orphelin?

“Je suis 1c mailre de Pendalh 
•Si mon père avait vécu, il aù 
connu lu même douleur que i 
oncle va ressentir”, se dit 1 
Irand.

(A suivre»

Ce Journnl 
Kntnt-Vlbrrnt

est Imtirlm# nu No 45 ru» 
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»



6 LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 20 MARS 1919 VOL. — No 66

If* * c ^rtive La santé pour tous au National
J La Vie Sport» Le gymnase sera un véritable sanatorium — Tous 

pourront s’y refaire — Son ouverture est très 
prochaine.

LES JUIFS

DEMPSEY àMONTREAL
Nous apprenons de source autorisée que le fameux boxeur 

poids lourd Jack Dempsey, qui doit rencontrer Jess Willard 
pour le championnat mondial le 4 juillet prochain, viendra a 
Montréal sous peu et apparaîtra dans l’arène dans une exhibi­
tion de quelques rondes.

Dempsey est actuellement en tournée aux Etats-Unis et M.
Tom Conway s’est mis en relation avec son gérant afin de faire 
venir dans la métropole le pugiliste que tous les connaisseurs 
reconnaissent comme le futur champion du monde et la propo- 
sition de notre sportsman local a été acceptée. Dempsey vien­
dra à Montréal le 11 avril et apparaîtra dans l’arene du thea­
tre Français en même temps que plusieurs boxeurs locaux.

Le Canadien 
est défait dans la 

première partie
Le club Seattle, champion de la Ligue de la Côte du 

Pacifique, a triomphé de l'équipe de Georges 
Kennedy par un résultat de 7 à 0 hier soir.

Au cours d'une visite qu’il fai­
sait au gymnase du National, un 
connaisseur faisait remarquer que 
tous les appareils installés dans 
cette pièce si bien aménagée était 
de la science qui contribuerait a 
guérir maintes maladies. En effet, 
tous ceux qui souffrent d'obésité 
trouveront à cet endroit le moyen 
de se débarrasser de cette surchar­
ge de leur machine humaine. La 
courbature, cette forme spéciale de 
la fatigue à laquelle l’obèse est su­
jet. disparaitra si tous ceux qui 
voudront bien s'inscrire pour les 
cours de culture physique, veulent 
suivre le dosage de travail qui leur 
sera conseillé au gymnase pur le 
professeur de culture physique. 
Les goûteux, les dispeptiques, les 
diabétiques, les essoufflés, les neu­
rasthéniques, etc., trouveront au 
gymnase du National de quoi les 
aider à se débarrasser de ions ces 
maux. La Palestre du National com­
prend fout ce qui peut développer 
l’homme, la femme et l’enfant sous

tous les rapports. Le jeu de paume, 
si bien encouragé, a des effets gé­
néraux sur la circulation du sang, 
la respiration, et met énergique­
ment en action tous les muscles de 
l’abdomen. La femme, pour laquel­
le nous avons si peu d’exercices ra­
tionnels trouvera dans le lawn-ten- 
nis de précieux bénéfices hygiéni­
ques. Le jeu de balle, avec loulcs 
ses variantes, balte au panier, balle 
à la volée, baseball d’intérieur, ont, 
au point de vue physiologique, des 
effets bienfaisants. L’escrime, elle 
sera enseignée au gymnase du Na­
tional. est considérée par plusieurs 
comme le plus éducatif de Ions les 
sports en ce sens qu'il attire et l'at­
tention intellectuelle et l’attention 
musculaire de celui qui le pratique. 
La lulte et la boxe sont les deux 
formes de l’escrime naturelle. Elle 
met en jeu les jambes, l'intelligence 
et la volonté. C'est un exercice de 
la première et de la seconde jeu­
nesse. Tous ceux qui fréquenteront 
le gymnase du National pourront 
pratiquer ces différents exercices.

LE CONGRÈS 
PREND FIN

-ES GRANDES ASSISES DES 
JUIFS DU CANADA SE SONT 
TERMINEES, HIER — LE CON­
GRES DEVIENT PERMANENT 
ET SE REUNIRA TOUS LES 
DEUX ANS.

»»'«*’ ûiTIi"
VICHY

VICHY
CELESTINS

EST LA PROPRIÉTÉ DE LA
RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 

CE QUI GARANTIT SA

Pureté
ei son

Efficacité

Seattle, Wash., 21). — Les équi­
piers du Canadien, champions (les 
séries de la ligue de hockey Natio­
nale. n’ont pas été heureux dans la 
première partie des séries pour le 
championnat mondial, car le club 
local est sorti victorieux par un ré­
sultat de 7 à (I dans une joute dis­
putée d'après les règlements de la 
ligne de l’Oucsl. Le fait de jouer 
à l’étranger, après un long voyage 
et suivant des règles de jeu pres­
que inconnues, a été de nature à 
nuire aux visiteurs mais en toule 
justice pour le club Seattle, nous 
devons dire que 1rs locaux sc sont 
montrés supérieurs à leurs adver­
saires sur toute la ligne et du com­
mencement à la fin.

I.’assistance, qui était très consi­
dérable. fil une ovation aux équi­
piers des d"u\ clubs lorsque ceux- 
ci apparurent sur la glace pour les 
exercices pré-ünilnaires. Tous les 
sièges étaient occupés et plusieurs 
centaines de personnes durent se 
contenter de voir la partie debout.

Dans les trois premières minutes 
■du jeu, la rondelle voyagea conli- 
nucllement. Wilson et Rickey fi­
rent de belles courses pour le Seat­
tle, mais Murray fut le premier 
joueur à compter sur une passe de 
Wilson, après huit minutes de jeu.

Foyston. quatre minutes plus 
lard, enregistra un outre point pour 
le club local sur une passe de 
Rickey. Hall fut. alors appelé a 
remplacer Cleghorn sur l'aligne­

ment du Canadien.
Dans cette première période, la 

rondelle a presque continuellement 
été près des buts du Canadien. 
I.alonde tenta de mettre un point 
au crédit de son club, après avoir 
fait une course de toute beauté, 
mais Holmes arrêta le coup. A la 
fin de la période initiale. les visi­
teurs semblèrent prendre leur 
aplomb et sc montrèrent dange­
reux.

Joe Hall et I.alonde tentèrent aus­
si de complet' mais Ions leurs lancés 
furent arrêtés nar Holmes. Une mi- 
nute avant la fin de la période, 1rs 
bnls de Vézinu étaient assiégés cl 
R owe a essayé de compter. La foule 
a cru qu’il avait réussi, mais la rôti-

LEWIS BAT ROLLER

delle passa à deux ou trois pouces 
des buts, et cette période se termi­
na par un résultat de 2 à 0 en fa­
veur du Seattle.

Dès le commencement de la 
deuxième période, ce fut encore au 
Seattle d'attaquer, et la rondelle 
fut presque toujours près des buts 
du Canadien, i.alonde. Hall et Cor­
beau tentèrent de compter plu­
sieurs fois mais ne réussirent ja­
mais.

Au cours d’une course vers les 
buts du Seattle, Corbeau vint en 
collision avec. Rickey, et il dut se 
retirer. Il revint sur la glace peu 
après, el la foule ne lui ménagea 
pas ses applaudissements. Wilson 
réussit à compter le troisième 
point du Seattle, après 6 minutes 
de jeu. Trois minutes plus tard, 
Foyston comptait à son tour. Muz­
zy Muray fut aussi blessé au cours 
d’une mêlée et il dut se retirer. En­
suite Walker compta et la deuxiè­
me période sc termina par un résul­
tat de 5 à 0 en faveur clu Seattle.

Au commencement de la troisiè­
me période, le Seattle répéta ses 
poussées et Foyston comptait le 
sixième point en six minutes. La- 
londc tenta plusieurs fois de comp­
ter mais ne put jamais prendre 
Holmes en défaut et Walker comp­
ta le dernier point de la soirée 
quelques secondes avant la fin de 
la partie.

Voici l’alignement des deux équi­
pes ainsi que le sommaire:

Canadiens Seattle
Vézina buis Holmes
Corbeau défenses Rickey
I.alonde- défenses R owe
McDonald rovers Walker
Bcrlinguettc centres Murray
Pitre ailes Fovston
Cleghorn ailes Wilson

SOMMAIRE
Première période

1— Seattle, Rickey . . . l.âl
2— Seal lie, Foyston.................. fi.J.'î

Deuxième période
3— Seattle, Murray................... 5.58
4— Seattle, Foyston...................3.57
5— Seattle. Walker................... 5.43

Troisième période
6— Sealiie, Foyston .... 5.43
7— Seattle. McDonald ... 14.41

"Strangler” Lewis, qui doit ren­
contrer Zbysko au Madison Square 
Garden de New-York pour le titre 
de champion du monde, a triom­
phé du Dr Roller, hier soir, au parc 
Sohmer, en prenant deux chutes 
consécutives sur le dentiste de 
Seattle, la première en 57 minutes 
et la seconde en 7 minutes et 10 se­
condes.

Cette rencontre a élé la répéti­
tion de leur match de l’automne 
dernier au parc à l'exception de 
la fameuse prise de tète de Lewis 
qui était interdite hier soir. Cepen­
dant Lewis s’oublia en deux occa­
sions mais l'arbitre le rappela à 
l’ordre immédiatement et le fameux 
athlète ne fit. pas la sourde oreille.

Le Dr Roller se montra, comme 
toujours, un lutteur très rusé et 
très scientifique mais il dut s'a­
vouer vaincu après un dur combat. 
Cette rencontre fut très intéres­
sante et l’assistance, qui était con­
sidérable, n'a pas ménagé ses ap­
plaudissements lorsque des beaux

coups étaient exécutés ou que l'un 
des adversaires sortaient d'une 
prise dangereuse.

Il y eut aussi quatre rencontres 
préliminaires qui furent des plus 
inléressantes. La première eut lieu 
entre Jos. Montferrand et Camille 
Therrien. Montferrand obtint deux 
chutes sur Therrien, la première 
en sept minutes et la deuxième en 
une minute et quarante-cinq secon­
des.

La deuxième rencontre a eu lieu 
entre Adrien Péloquin et Armand 
St-Louis. La partie fut nulle, après 
trois périodes de six minutes.

La troisième lutte a eu lieu entre 
Teddy Therrien et Young Hackens- 
chmidt. Cette rencontre était de 
trois périodes de six minutes et il 
n’y a pas eu de chute.

La quatrième qui était la semi- 
finale avail lieu entre Wilfrid Tes­
sier et Adrien Richard. Tessier est 
un jeune lutteur doué d’une grande 
force, mais les deux adversaires ne 
purent obtenir aucune chute après 
trois périodes de dix minutes.

A la suite des débats prolongés 
lui ont marqué le premier congrès 
les Juifs du Canada, on a jugé.né- 
essaire d’étendre les séances au delà 
le la limite de temps fixée. Le con- 

; <rès s’est donc réuni de nouveau 
eier, durant la matinée el dans l’a- 
] rès-midi.

Entre autres décisions, on a pris 
celle de rendre le congrès perma­
nent et de le faire convoquer tous les 
deux ans. M. H. M. Caiserman, de 
Montréal, a été élu secrétaire géné­
ral et le comité général a été eons- 
litué de vingt-sept représentants 
pris respectivement dans les dis- 
Iricls de l'est, du centre et de l’ouest 
du pays. 11 a été décidé de ne pas 
envoyer moins de trois ni plus de 
cinq délégués au congrès juif mon­
dial qui suivra de paix la clôture de 
la conférence de la paix.

Il a aussi été question des pertes 
subies par les groupements juifs 
dans les pays belligérants, surtout 
on Russie et dans le sud-est de l’Eu­
rope, et l’on a résolu de demander 
avec instance au gouvernement bri­
tannique des compensations dans les 
arrangements de paix et aux Juifs de | 
lout le Canada de prélever une som­
me équivalant à cinq dollars par tète I 
pour venir en aide à leurs compa­
triotes des pays éprouvés.

Une autre résolution ayant Irait 
aux droits des Juifs a été référée à 
un comité de dix qui étudie ces pro­
blèmes en Europe.

Le congrès a ensuite réaffirmé sa 
loyauté à la Grande-Bretagne.

Les séances d’hier ont eu lieu à 
la salle Auditorium, rue Ontario 
ouest, sous la présidence de M. Lyon 
Cohen.

Bue aux repas 
prévient : Goutte, 

Dyspepsie et Indigestions.

Cornu liez votre Médeci n
P

Pas véritable sans

ASSISTANCE-RECORD POUR 
LA SEANCE DE LUNDI SOIR 

PROCHAIN AU FRANÇAIS
Les billets pour la bataille entre Jimmy Duffy et 

Irish Patsy Cline s’enlèvent rapidement — Les 
amateurs du sport de la boxe veulent être té­
moins de ce combat qui sera de dix rondes.

C'est lundi soir prochain qu’au­
ra Heu au Théâtre Eranyais la ren­
contre entre Jimmy Duffy et Irish 
Patsy Cline sous les auspices du 
Club de hoxe Olympique et nous 
pouvons dire aujourd'hui que plu­
sieurs ccnfaines de personnes sc 
verront refuser l’entrée du Théâtre 
faute de place. La vente des billets 
est très considérable et tout fait 
prévoir que toutes les places seront 
réservées d’ici samedi soir. Ceci 
démontre clairement que notre pu­
blic comprend l'importance de 
cette rencontre et que nos ama­
teurs locaux reconnaissent les sa­
crifices que s'impose le club Olym­
pique pour faire venir en notre 
ville des pugilistes de marque. En 
effet, Cline et Duffy sont deux 
grandes étoiles, voir même de véri­
tables champions.

Un coup d'ocil sur la liste des 
batailles livrées par ces deux 
grands maîtres du pugilat suffit 
pour nous convaincre de leur va­
leur réelle.

Irish Patsy Clinc est considéré, 
à juste titre, comme le boxeur le 
plus scientifique de sa classe sans 
excepté Ted Lewis, Jack Britton, 
le soldat Itnrtficld, Phil Bloom d 
autres. Ce boxeur est très rapide, 
évite bien les coups, possède un ju­
gement remarquable, est excellent 
encaisseur et peut porter des coups 
terribles. En un mot il a toutes les 
qualités requises pour devenir 
champion et aussi il est dans le 
métier sérieusement.

Gtine s'entraîne à Bawdon en 
compagnie dp Fleming, Brosscnu et 
Patsy Dillon en vue de In bataille 
de lundi et il ne néglige rien clu 
tout pour se mettre en forme su­
perbe.

Si Patsy Chile doit être en bonne 
condition, lundi prochain, Jimmy 
Duffy ne sera pas moins bien pré­

pare car son gérant Hugh Shannon 
Qui s v connaît en fait d’exercices, 
surveille personnellement l'entrai­
nement du boxeur de Lockport, cl 
dans sa lettre qu'il nous adressait 
hier, ij nous déclarait que son pro­
tege n’aurait aucune excuse à pré­
senter s il était défait par lp pugi­
liste de New-York.

Gomme nous l'avons annoncé 
liter, les prix seront augmentés 
Pour nette séance de boxe à cause 
de la bourse très élevée qui sera of­
ferte a ces deux boxeurs. Les ama­
teurs reconnaîtront cependant la 
générosité de la direction du club 
Olympique qui a bien voulu ne rien 
changer dans l'admission générale 
qui restera à 30 sous. Les autres 
places se vendront aux prix sui­
vants : Estrade, $3: loges et orrhes- 
tre, $2: parquet et les premières 
rangées de la galerie. 81.50; les au­
tres sièges de In galerie. SI. Les 
billets se vendent actueilement 
el»cz Gatta et Léo. 97-esl. rup Stc- 
Galherinc, et nu Ghanteclerc, 500- 
est, rue Sninlr-Catherino.

■-------------------------  *------------

LES MOYENNES DE 
LA SECTION NO. 2 
DE LA CLASSE “C ’

Voici le classement des joueurs 
pour lu plus haute moyenne indivi­
duelle dans les séries de la section 
No 2 de la elassp "G”, de la Mon

w Davignon . . .36 5754 159.8
N. Lafranchise 12 6600 lo7.1
J. ■LapTante . . . 39 6091 156.1
F. Dyotté . . ■ . 18 2799 155.1

Totaux . . . 210 33835 805.5
BROKERS

P. Pts. Moy.
C. Johnston . . . 39 6447 165.5
W Buckingham . 38 6165 162.2
E. Weston . . . . 27 4353 161.2
P. Rocklitz . . 15 2376 J 58.4
M. Davis . . . 9 1281 142.3
M. McFadden . . 34 4789 1 40.8
W Sallowev . . 12 1611 134.2
J. Gatey . . . . 3 410 133.3
J. Schroder . . . 30 3886 129.5
A. Clements . . 3 381 127

Totaux . . . . 210 31699 754.7
MAISONNEUVE.

P. Pts. Mov.
E. Paul . . . . . 30 4609 153.9
S. Desmarais . . 37 5678 153.4
E. Beaudoin. 15 2288 152.5
G. Therrien . . 24 3627 151.1
G. Pcllard . . . 24 3553 148
E. Blanchard. . 36 5244 145.6
IL Desmarais . •8 1165 145.6
O. Lamy . . . . 33 4741 1 43.6
J. Laplante . . 3 390 130

Totaux . . . . 210 31295 745.1
COLIN'. McARl DUR.

P. Pts. Mov.
W . Malonev . . 42 6587 156.8
W . Martin . . . 12 6555 156
G. Dowlr 15 2309 153.9
O. RobitaiHe. . . 24 3632 151.3
J. McKeown. . . 42 6255 148.9
A. Maillé . . . . 32 4419 138
E. Madison . . O. #» 412 137.3
F. Décrites . . 3 374 124.6
E. Allan . . . 605 121.2
J. B\rnn . . . 1 91 91
J. Làuzon . . . 1 84 84

Totaux . . . . 210 31323 745.7
HOC HELAI A.

P. Pts. Mov.
J. Desno ver . . 21 3738 1Ô5.7
N Gauthier . . . 33 5121 155.1
V\ . White . . . 506(1 153.3
J. Dube . . . . . 35 5298 151.3
O Cournoyer . . 30 45! 1 150.3
L Lamothe . . . 13 1889 115.3
A Moisan . . . 15 2091 139.4
L Sauvegeau . . 12 1662 138.5

Totaux . . . . 195 29370 153

FAITS DIVERS

ZAZEFSKY EST 
CONDAMNÉ

LE JUGE DESY PORTE LA SEX­
TUS'CE DE MORT CONTRE LUI, 
ET IL SERA EXECUTE LE ONZE 
JUILLET PROCHAIN.—LE JURY 
VA DELIBERE QUE DOUZE 
MINUTES.

treal Bowling Association au coin’s
de la saison 1918-19:

CANADIEN
P. Pts. Moy.

G, Descôtes . . . 9 1566 171
H. 1.aplanie . . . 39 6569 168.1
H. Motard . , . . 3 505 168.3
G. Uatpé . * . . 24 3951 164.6

CONCOURS DE 
TOURS DE FORCE 

A MAISONNEUVE
Il y aura mercredi soir prochain, 

; le 26 mars, une rencontre qui inté- 
■ i-çsse tous les amateurs de poids el 
haltères. Arthur Hcnrichon et Oscar 

jMérineau sc mesureront pour un 
! pari de cent dollars chaque côté au 
! marché de Maisonneuve. Le cor 
I cours comprendra une série de huit 
I tours dont quatre choisis par chaque 
| concurrent. Voici la liste de ces 
tours :

HENRIGHON
;1—Deux haltères au bout des bras 

en deux temps.
2— Développer une barre à sphères 

sans toucher le corps.
I!—Epauler deux haltères en deux 

temps.
4—Epauicr une haltère des deux 

mains en touchant le corps et le 
pousser au dessus de la tète.

MEDINE A U
! 1—Charger un poids d’une main, le 

pousser au dessus de la K te. ra­
masser un autre poids en deux 
temps et le pousser au bout du 
liras.

!2—Charger une barre à sphères en 
un tennis et 1» peter nu nombre 
de fois illimité au bout du bras.

3— Prendre un haltère et le ,'cler au 
bout du bras avre arrêt à la cuis­
se et ii l’épaule.

I—Charger une barre à sphè vs en 
se touchant le corps et la jeter au 
bout du bras.

Les enfants des écoles seront ad­
mis au National tous les samedis 
avant-midi de 9 à 11 a. m. Us y rece­
vront les cours de gymnastique et 
de natation. Le club leur sera ou­
vert dès samedi de cette semaine, 
mais il est bien entendu que les fil­
lettes ne seront admises ces jours-là 
qu’après l’arrivée de Mademoiselle 
Liébrard. Les petits garçons seule­
ment jusqu’à nouvel ordre.

La cotisation annuelle des enfants 
des écoles n’est que de deux dollars. 
G’est dire que les parents peuvent 
envoyer leurs enfants dans un mi­
lieu de moralité reconnu en retour 
d’un versement hebdomadaire de 
moins de quatre sous. Maints en­
droits qui démoralisent notre jeunes­
se chargent des prix d’admission 
beaucoup plus élevés. Parents Cana­
diens français choisissez.

Le gymnase du National comprend 
plusieurs appareils uniquement ré­
servés aux enfants. Le pas de géant 
aura sans doute une clientèle fort 
nombreuse.

La campagne de recrutement des 
membres actifs sc continue ei les 
adhésions nouvelles sont nombreu­
ses. La contribution annuelle est de 
815.00, c’est-à-dire un peu moins de 
trente centins par semaine. Une éco­
nomie de quelques cigares permet­
trai! à tous nos jeunes gens de s’ins­
crire comme membres.

Les directeurs et tout le person­
nel du National .sont des sportifs. On 
les voit souvent à la piscine et dans i 
tous les autres déparlemenls de la 
bâtisse ou le sport est en honneur.

Le président A. F.. Caron a donné 
l'exemple en s'inscrivant parmi les 
premiers qui désirent suivre les 
cours de culture physique de ta sec­
tion des hommes d’affaires.

* (t ■*
MM. Adélar Millelle. R. Duckett, 

et F. De.sroehcrs. avocats bien con­
nus de notre ville sont de fervents 
adeptes de ta culture physique géné­
ralisée qui est donnée au National.

j Tous les membres de l’Association 
I qui s'abonnent aux sports sont en 
i train d'acheter les uniformes règle- 
Imontaires: culottes blanches, tricots 
blancs avec écusson violet du Na­
tional cl chaussures blanches de 

! gymnastique.

La sous-romiuissmn des réunions 
| sociales csl en train d’organiser une 
grande soirée pour la mi-carème. Les 
soirées sociales dp l'Association sonl 
toujours des événements forts .goû­
tés par tous les membres.

An moins cinq cents enfants de 
nos écoles devraient faire partie de 
la section scolaire. Tous ceux qui 
s'occupent de questions sociales sont 
unanimes à reconnailre que la cul­
ture physique de IVnlànee prévient 
beaucoup de maux.

Le gymnase du National ouvrira 
Irès probablement lundi prochain. 
C’est un événement impatiemment 
attendu pour tous les membres de 
l’Association.

L’ILLUSTRE
RACHMANINOFF

Le monde musical est tout en 
émoi. En effet, tous se réjouissent 
d'avoir encore une fois le bonheur 
d’entendre le grand maître qu’est 
l’illustre Rachmaninoff, qui donne­
ra un deuxième concert dimanche 
prochain à trois heures de l’après- 
midi au théâtre Sa Majesté, sous la 
direction de M. Louis H. Bourdon. 
Vraiment, nous sommes privilégiés 
cette année, quand Ton songe (pie 
nous avons eu deux auditions de la 
Société des Concerts du Conserva­
toire de (Paris, et deux concerts par 
l’illustre compositeur russe, Serge 
Rachmaninoff; rarement Montréal 
a donné l’hospitalité à tant de célé­
brités comme cela a été le cas cette 
saison-ci pour les artistes. Gomme 
nous en avons fait part au public, 
le maître-virtuose Rachmaninoff 
nous fera entendre cette fois ses 
deux fameux préludes car ils sont 
inscrits au programme pour di-1 
manche; nous aurons donc le grand 
plaisir d’applaudir Rachmaninoff 
lui-même dans T exécution de ses 
immortels préludes. Jamais un pia­
niste a remporté autant de triomphe 
que le fait en ce moment aux Etats- 
Unis Serge Rachmaninoff; cela dé­
passe toute imagination. A Ne\V- 
York. Boston, Chicago, Cincinnati, 
St-iLouis, St-Paul, et à Providence, 
il a dû donner plusieurs récitafs, a 
cause du grand nombre de person­
nes qui ne pouvaient trouver place, 
teHIement les foules étaient immen­
ses; à ces villes, nous pouvons ajou­
ter fièrement Montréal, car deux 
mille personnes n’ont pu franchir 
l’enccintc du théâtre au dernier 
concerl de Rachmaninoff le 9 fé­
vrier dernier, c'est pourquoi M. 
Bourdon fait revenir le grand pia­
niste, pour satisfaire îles personnes 
désappointées. (Communiqué) ------------«-----------

LE CONCERT FAQUIN
C’est ce soir, à 8 h. 30, en la salle 

du Rilz Carlton, qu'a lieu le récital 
de l’excellente basse montréalaise, 
Ulysse faquin, avec le concours du 
quatuor Dubois. Les billets seront 
en vente à la porte pour les person­
nes qui ne les auraient pas encore. 
Encourageons les nôtres en allant 
les applaudir.

(Communiqué). ------------»-----------

LE ST-ED0UARD
_A L’OEUVRE

L’équipe de baseball St-Edouard 
songe déjà à se réorganiser pour la 
prochaine saison (pii s’avance à 
pas de géant. Plusieurs anciens ont 
revu leur gérant et se disent des 
mieux disposés. U y aura assem­
blée vendredi, le 21 courant, chez 
le gérant. Tous ceux qui voudraient 
se joindre au club sont priés de se 
rendre au No 1858. Boyer. Plu­
sieurs questions seront discutées, 
principalement la location d’un 
terrain.

Le club donnera un euchre pro­
chainement. D’autres détails seront 
donnés à ce sujet. Tous les joueurs 
du St-Edouard sont priés d'être 
présents à l’assemblée de vendredi 
prochain.

OTTAWA GAGNE
Victoria. 20. Dans une partie 

d’exhibition, jouée en rette ville, 
hier soir, le club Ottawa, de la ligue 
de hockey Nationale, a défait le 
Victoria, par un résultat de 11 à 3,

Le juge Désy, siégeant en Cour 
du Pane du roi, a condamne a la 
■peine capitale Juhez Aazefsky, trou­
ve coup al: le du meurtre ue Peter 
Dishkent, le 16 décembre Ï918. z,a- 
zetsky sera pendu le 11 juillet.

L’avant-midi, le président au tri­
bunal avait présente, en français et 
en anglais, un long réquisitoire aux 
jurés. A trois heures, le jury s’as­
semblait et revenait, douze minutes 
plus tard devant Je tribunal, avec 
un verdict de meurtre contre l’ac­
cusé. Inutile d’ajouter que le juge 
n’a pu réprimer son émotion en
condamnant à mort le prévenu. La 
défense, représentée par Me J. H. 
Mitgneron, va présenter une motion 
d’appel au président du tribunal.

Vu une absence du juge Désy, la 
Cour est ajournée à lundi.
FRAPPEE PAR UN TRAIN.

On a transporté, hier soir, à l'hô­
pital Général, Mme J. Donahue, 
âgée de 44 ans, qui venait d’être 
frappée par un train de marchan­
dises du Grand-Tronc, près de 
Saint-Lambert. Mme Donahue et 
son mari marchaient le long de la 
voie, quand elle a etc frappée tout 
à coup et lancée dams un fossé.

Les médecins de l’hôpital ont 
tenté de ramener à la vie la vieü- 
me, mais elle n’avait pas repris 
connaissance ce matin.
LE BIEN-ETRE DE L’ENFANCE

La troisième exposition annuelle 
du Bien-Etre de l’Enfance (Buoy 
Welfare Committee) sera tenue, cet­
te année, au mois de mai. Les or­
ganisateurs et les directeurs de 
l’oeuvre se préparent à en faire un 
succès; à cet effet, ils invitent tous 
les membres de leur association, à 
soigner particulièrement leurs exhi­
bits, et prient leurs associés de leur 
prêter main-forte.

Le comité d’organisation se réu­
nira mardi prochain, le 25 mars, 
pour s’occuper tout principalement 
des préparatifs de l'exposition.

F,es contributions ont été fixées 
à 85 par année, pour les sociétés af­
filiées et à Si pour les membres in­
dividuels.

COUR SUPERIEURE, district de 
Montréal. Province de Québec. No 
4742. — Dame Keziah Rose Arthur, 
épouse de Wilfred E. Claralbut, de 
la cite et du district de Montréal, 
commerçant, dûment autorisée à 
ester en justice, demanderesse, vs 
le dit Wilfred E. Claraibut, défen­
deur. Une action en séparation de 
biens a été instituée en cette cause 
le 24e jour de février 1919.

Montréal, février 24. 1919.
R. D. MATHESON, 

Avocat de la demanderesse.

Trophée Strachan
Laniotirevx cl Ridard de­

vront défendre la coupe 
Slniehan, emblème du cham­
pionnat de Montréal pour 
équipes de deux joueurs aux 
quilles. Les détenteurs de ce 
trophée auront à faire face à 
Amèdée Talbot et "Spike'’ 
Ketlp ce soir aux allées Elcc- 
Ira. Celte partie commencera 
à huit heures précises el le 
public est invité.

District de Montréal, cour supé­
rieure. No 16. Dame Rose-Anna 
(uiay .de MonlréaLèpouse de Joseph 
Beauvais, ci-devant de Montréal, 
maintenant de lieux inconnus, de­
manderesse ; ledü Joseph Beauvais, 
défendeur. T.a demanderesse a pour­
suivi le défendeur en séparation de 
biens. Montréal. 7 janvier 1919. 
Taülon. Bonin, Morin et Laramée, 
procureurs de la demanderesse.
PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­

réal, Cour Supérieure, No :»08. — La Cio 
des Véhicules Moteurs de Montréal, Etre, 
demanderesse, vs A. W. Moseley, défen­
deur. \jc 29émc jour de mars 1919, a 2 heu­
res de raprès-mldi, au No 14 carré Vic­
toria, en In cité, de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant en une automobile. Condi­
tions : argent comptant. Léon LafrattCc, 
H. C. S.

Montréal, le 19 mars 1919.
PROVINCE DE qIjEBVX, District do Mont­

réal. Cour Supérieure, No ISA. — Na Ma- 
cjsté le Rot, demandeur, vs Pierre Snvl- 
gnac, défendeur. Le deuxième jour d'avril 
1919. à onze heures de Envant-inldL au do­
micile «lu dit défendeur, au No .190 rue 
Adam, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef- 
frts du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant eu meubles de ménage, rte. Con­
ditions i argent comptant. J. 1.. C.outu, 11. 
C. S. »

Montréal, 19 mars 1919.
PR( )V î N CE Diet,) VI #BÉC. District rie Mont- 

réal. Cour Supérieure, No 20A. Sa Ma­
jesté le Roi, demandeur, vs Olivier Ar­
chambault. défendeur. Le deuxième Jour 
d'avril 1919, à dix heures de l'avant-midi, 
au domicile du dit défendeur, au No 944 rue 
Adam, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette cause, 
consistant en meubles de ménage, etc. C.on- 

! dltlons : urgent comptant. J. E. Coutu, H. 
C. S.

i Montréal, 19 mars 1919.

et
toutes les Af­

fections de la Gorge, 
des Bronches et des Pou­
mons, sont promptement 
soulagés et guéris par le

Sirop Mathieu
au Goudron de Hêtre
canadien et à l’Huile de 
Foie de Morue. Il tue les 
microbes, calme l’irri­
tation ; soutient et ren- 
forcit le malade.
CleJ. T..M ATHIEU, Sherbrooke, P.Q.

LOEW’S
PAULINE FREDERICK

clans
“The Woman on the Index”

Une émotionnante histoire du service 
secret

“Rip and Stitch Tailors”
Un éclat de rire général

GEO, M. ROSENER
Mime original

CARDO ET NOLL
Favoris de Montréal

Nettie Carroll et Cie — Copke et Ste- 
vena — The Lelands.

Représentations continuelles *. 1 h. à 
11 h. Après-midi : 19s, 15s ; soirées, 13s 
h 25s. Samedis, dimanches et fêtes, prix 
des soirées.

ST-DENIS''1,;*
DUNHAM ET EDWARDS

L’homme squelette et 
l’homme mastodonte

LE TRIO ROSA KING
Acrobates sur anneaux

L’HOMME DE BRONZE
Le meilleur film de la saison

HOUDINI
4tLe roi du mystère’*

INVENTION^
§ Protégées en tous pays

Si vous avez une invention à développer 
et a protéger, une marque de commerce 
à faire enrégistrer, veuillez conununi-

Suer avec nous.
fous noua chargerons de faire pour 

voua les recherches nécessaires. Noua 
vous aiderons de nos conseils et nous 
vous donnerons tous les renseigne­
ments que vous désirez.

PIGEON &LYMBURNEBI
AUTRCrOI»

PIGEON. PIGEON & DAVIS 
Edifie* “Power” MONTREAL

COMPAGNIE DES il 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1919

Dp la 
20 min.
15 min.

Dp la 
Sorvicp de 
15 min. de 
S min. de 

15 min. de 
8 min. do 

15 min. de

LACHINE
Côte St-Paul. Servi re de— 
de 5.05 a,ni. à 5.25 n.m. 
de 5.25 a.ni. à 5.35 n.m.
Place d’Armes (bureau de poste).

5.15 n.m. it
fi.OO a.m. à
8.00 n.m. h
4.45 p.m. à
0.45 p.m. à

De Lachine (Stoney Point). Service de —•
20 min. de 5.30 a.m. à 5.50 a.m.
18 min. de 5.50 a.m. à
8 min. <ic h.08 a.m. à

15 min. de 8.5.T a.m.
8 min. do 4..'IS p.m.

15 min. de 7..'I8 p.m.

6.00 n.m.
#8.00 ii.tn. 

4.45 p.m. 
6.15 p.m. 

12.00 minuit.

6.08 a.m. 
8.53 a.m.
4.38 p.m.
7.38 p.m. 

12.53 a.m.
Dernier tramway'de Lachine à 12.53 a.m.
SAULT AU RECOLLET ET 8T-VINCKNT 

DE PAUL
Du chemin Oémazie (Youville) à Sf-Vin- 

rrnt de Paul. Service de—
15 min. de 5.25 a.m. h 5.55 n.m.
10 min. de 5.55 a.m. à 3.15 a.m.
15 min. de -8.15 n.m. à 4.15 p.m.
10 min. de 4.15 p.m. à 7,00 p.m.
15 min. de 7.00 p.m. h 12.00 minuit.
30 min. de 12.00 a.m. h 12.30 «.ni.
40 inin. de 12.30 a.m. h 1.10 a.ni.
Dernier tramway pour St-Vincent de Pmil 

à 1.10 a.m.
De St-Vincout de Paul au chemin Oéiva* 

fie (Youville). Service de
20 min. de 15 iniit. de
lo min. de 
15 min. de 
10 min. lie 
15 min.
18 min.
25 min.

n.l:» a.m.
0.05 a.m.
0.20 a.m. 

dr 8.37 a.m.
de 5.10 p.m.
de 7.37 p.m.
dr 12.07 a.ni.
de 12.25 a.m.

40 min. de 12.50 a.m.
Dernier tramway de 

1.30 a.m.
CART1ERVILLE

De Snowdon luuction. Service de — 
20 min. de 5.20 a.m. à 6.18 a.m.
12 min. de 6.18 n.m. à 8.20 a.m.
20 min. de 8.29 a.m. a 1.18 p.m.
12 min. de 4.18 p.m, à 0.40 p.m.
20 min. de 6.40 p.m. fc 12.00 minuit.

De Cartlervtlle. Service de—

0.05 «.m.« 0.20 a.m-
à 8.37 a.m. 
à 5.10 p.m.
« 7.37 p.m.
à 12.07 a.m. 
à 12.25 n.m. 
à 12.50 n.m.
« 1.30 n.m.
St-Vinccnt de Paul è

20 min. de 
12 min. «le 
20 min. de 
12 min. de 
20 min. de

Des ruesde—
60 min. de

.40 a.m. n 
6.20 n.m. h 
8.40 a.m. à 
4.42 p.m. h 
“.00 p.m. h

0.20 a.m. 
8.40 a.m. 
4.42 p.m. 
7.00 p.m. 

12.20 n.m.
BOUT DE T/ILE

Usa lie et Notre-Dame. Servie*

5.00 a.m. 0 12.00 minuit. 
TKTRAIILTVILL®

Des rues'LtiMidlc et Notre-Dame. Servir* 
de
15 mtn. «le 

.30 min. de
15 min 
50 mtn. 
POl NT I-

De la 
vice de
16 min. 
7 min.

15 min. 
30 min

5.00 n.m.
9.00 a.m. 
3.80 p.m.
7.00 p.m.

9.on a.m. 
3.30 p.m. 
7.00 p.m. 

12.00 minuit.P*» ________
AUX TREMBLER (par Noire liameï

rue Noire-Dame et ièrr avenue. Sera ,

«le 6.16 a.m. a 4.00 p.m, 
de 4.0ft p.m. it 0.45 p.m. 
de 6.45 p.m. h 12.30 n.m. 
dr 12.30 a.m. 0 1.30 a.m.

Demie»* tramway pour Pointe aux Treibblei 
h 1.30 n.m.

Dernier tramway de lu Pointe aux Tremble* 
h 2.00 a.m.

De 6.15 p.m. ft 0.15 p.m., tramways supplé* 
mm ta ires de la Place d’Armes.

CONCERT DES AVEUGLES
Les aveugles de Nazareth donneront un roncert le jeudi soir, 27 

mars, à 8 h. 15 precises, dans la salle de Promotions de l’Universiti 
Laval, rue St-Denis. Us donneront des cxlrnils de “Franclscus”, 
oratorio d’Edgar Tinel, le compositeur belge, et d’^Heuri VHI", de 
Saint-Saëns. Les billels sonl en vente à l'Institution des nvrusles 
M RUE STE-CATHEKINK OUEST, loi, est 1324. '

I
W"**»**»»'
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LE MARCHE 

DES VIVRES
IL NE DONNE LIEU A AUCUN 

CHANGEMENT IMPORTANT — 
LES ARRIVAGES D’OEUFS VONT 
TOUS LES JOURS GRANDIS­
SANTS — LA CONSOMMATION 
EST LOURDE — LE BEURRE.

ü8s
59s
56 à 57s
46 à 47s

45s %

Le commerce des oeufs continue 
d'être fort actif. La consommation 
est partout intense. Dans m Canada 
occidental, lia ponte et les arrivages 
sont gênés par Ja rigueur de la tem­
pérature, mais, dans les provinces 
de l’Est, les arrivages sont tous les 
iours plus nombreux. Aussi les prix 
baissent généralement, en tout cas, 
ils demeurent à leur bas niveau. 11 
n'en va pas tout à fait de même des 
animaux vivants. Ceux-ci se main­
tiennent à leur niveau élevé des 
jours antérieur.-,. C’est que les arri­
vages sont plutôt restreints, surtout 
en ce qui concerne les bêtes de 
première qualité. Le mouvement 
des affaires est calme et la deman- 
de suffit amplement à absorber les 
offres.

Dans les autres compartiments 
tout est stationnaire.

Nous cotons:
FARINE-TYPE—
Franco à bord (f.o.b.) Mont­

réal ..................................... $11.00
Livrable au moulin................$11.10
En lots fractionnés et aux

épiciers................., . . $11.20
OEUFS—

Les arrivages d'oeufs ressortent 
à 1,431 caisses, comparativement à 
2,131 pour le même jour de la se­
maine dernière, et 1,287 pour la
iu-.-'ode correspondante de Tan 
passé.
Oeufs strictement frais. . . 43s
Oeufs entreposés de choix. . 37s
Oeufs entreposés No 1. . . . 34s
BEURRE—

; es nr'-iv;.' <« de peurre- se présen­
tent à 104 colis, contre 12 pour 
le même jour de la semaine derniè­
re et 02 pour la journée corres­
pondante de Tannée dernière. 
i)e beurrerie, de pre­

mier choix, en colis 
Beurre de haut choix, 

en briquettes . . .
De beurrerie, de bon 

choix, en colis. . .
De laiterie, de premier

choix................................
De laiterie, de bon

FROMAGE—
Les arrivages de fromage s'établis­

sent à 101 boîtes, par comparai­
son avec 20 boîtes pour la jour-

■ -oi t-dspo.iidante de la semaine 
passée -et avec 36 pour le même
jour d'il j a un an.

La commission impériale d’achat
lu fromage paye les prix suivants:

Fromage No 1  .............. 25s
Fromage No 2............24s%
Fromage No 3 ..... . 24s
SUCRE—

New-York, 20. —Sucre brut, fer­
me; sucre traité par moulin centri­
fuge, $7.28. Sucre fin granulé, $9.
VOLAILLES —

La livre
Dindes de choix .... 43 à 45s
Poulets nourris au lait . 40 à 42s
Poulets....................... 30 à 37s
Poules lourdes............ 33 à 34s
Poules légères.............30 à 31s
Canards No 1.............. 38 à 40s
Canards No 2............ 36 à 37s
Oies..............................28 à 30s
POMMES DE TERRE—

Le marché des pommes de terre 
ne présente pas de changement 
digne de mention. Les Monta­
gnes Vertes se vendent à raison 
de $1.75, les Québec blanches, à 
$1.50 le sac de 90 livres, chez Ta- 
cheteur (cx-slore), tandis que des 
lois enwagonnés de Montagnes 
Vertes trouvent preneur à $1.65 et 
de Québec blanches, à $1.30 le sac 
de 90 livres, sur rail (cx-track). 
Les légumes sonl généralement 
forts. Les navets Québec font $1.50, 
les carottes, $1.50 et les oignons, 
$2.25 le sac de 70 livres, chez Ta- 
cheteur (ex-store)'.
VIANDES FUMEES—

La fermeté des cours prévaut, 
dans le compartiment des viandes 
fumées et grillées et le traintrain 
des affaires continue régulièrement 
chez les marchands à commission 
(jobbers). Les jambons de 8 10
livres se vendent à raison de 36 
sous la livre ; cehx de 10 h 15 li 
vrcs colent de 34 à 35 sous In livre, 
«t les plus lourds s’établissent à 32 
et 33 sous. Le lard fumé à déjeuner 
(breawfast bacon) se traite à 42 
sous, le Windsor de choix varie de 
44 à 45 sous, et le Windsor désos­
sés trouve preneur à 46 et 47 sous 
la livre.

NOTA. — l^es prix colés ci-des­
sus, pour ce qui est surtout de la 
farine et des produits laitiers, sont 
ceux du producteur ; les autres 
sont généralement ceux du com­
merce de gros à Montréal, à moins 
que quelque chose n’indique le 
contraire.

UNE INDUSTRIE 
NATIONALE

LA PRODUCTION DE NOS ERA­
BLIERES, DEVRAIT DEPASSER, 
CETTE ANNEE, TOUS LES RE­
SULTATS CORRESPONDANTS 
ANTERIEURS — LA TEMPERA­
TURE EST FAVORABLE — AU 
TRAVAIL.

Nous recevons du service de TA- 
piculture et de l’industrie sucrière 
de la province de Québec la commu­
nication suivante :

Au printemps tout renaît : les ar­
bres, engourdis durant les longs 
mois d’hiver semblent se ranimer, et 
ce sont eux qui, les premiers, nous 
invitent à la besogne printanière ; 
déjà la sève coule dans leurs bran­
ches, soyons au poste pour t'a re­
cueillir. Cette année, plus (pie jamais, 
il faut du sucre. N’allons pas nous 
reposer parce que la paix est signée, 
on demande encore notre aide et 
noire appui. Si la vie est moins dure, 
travaillons à la rendre encore meil­
leure. La douceur est de tous les 
temps, et le sucre est l'assaisonne­
ment naturel et essentiel de toutes 
les douceurs. Redoublons d’efforts 
pour développer “notre industrie 
nationale”. Cette année, que chaque 
érable “porte sa chaudière”. Ne lais­
sons pas perdre une seule goutte de 
sève qui peut contribuer au bien-être 
et à la richesse de la société. La sai­
son s’annonce bonne, le printemps 
hâtif est de bon augure.

“Sucriers de la province, êtes- 
vous prêts”? tout est-il en ordre et 
à sa place? depuis le plus petil cha­
lumeau jusqu’à la grande casserole? 
Tous les moules sont-ils solidement 
ajustés? Nous savons bien que les 
“Vieux sucriers prévoyants” ne st 
ront pas pris au dépourvu. Déjà ac­
compagnés de la “sucrière”, ils sont 
montés à la “cabane” faire la tour­
née générale: la toilette des chaudiè­
res et des casseroles est faite. Les 
enfants même ont préparé leurs “pa­
lettes”; chacun sa part: Bravo, ce 
sont des hommes d’avenir! Les com­
merçants, — ceux qui sont à leurs 
premières années de sucre — n’ont 
peut-être pas eu la prévoyance de 
leurs aînés; qu’ils se hâtent mainte­
nant: la diligence des derniers jours 
compensera le manque de prévoyan­
ce des premiers; tout est bien qui 
finit bien. Mettons-nous tous à l’oeu­
vre sans retard. 11 ne faudrait pas. 
faute de préparation, diminuer notre 
fabrication sucrière. I.c progrès de 
Tan dernier doit être continué.

Le recensement de 1911 évaluait 
la production totale du sucre d’éra­
ble pour noire province à 9,427,694 
livres; l’an dernier, d’après l’annuai­
re statistique de la province la pro­
duction s’élevait à 10,173,622 livres 
de sucre et à 1,928.201 gallons de si­
rop, ce qui fait un total de 29,455,6112 
livres de sucre. En évaluant ce pro­
duit à 15 sous la livre — ce qui n’est 
pas exagéré — nous formons une va­
leur de $4,418,344.80.

Le progrès est certainement nota­
ble, mais nous pouvons et nous de­
vons faire mieux encore. Durant ces 
dernières années les pays alliés ont 
connu et apprécié notre “produit 
national” car il est propre à notre 
pays et plus particulièrement a no­
ire province. Les demandes pour 
1 exportation sont très fortes et cette 
année encore les prix reste: ont assez 
élevés. Tous ceux qui possèdent une 
sucrerie” ne devraient pas négli­

ger cc précieux avantage qui leur est 
offert. Que tous ceux qui le peuvent, 
et ils sont nombreux en ce temps de 
mode saison, “entaillent” les quel­
ques étables qu’ils possèdent. Qu’ils 
soient prêts à recueillir la sève dès 
les premiers jours.

Ainsi, on aura travaillé dans l’in­
térêt de notre province en faisant 
connaître davantage un produit na­tional ------
aura
personnel de chacun en grossissani 
le gousset des producteurs de sucre.

LE PACIFIQUE 
CANADIEN

L’EXCEDENT NET DU REVENU 
D’EXPLOITATION DE CETTE 
COMPAGNIE FAIT RESSOTIR 
UNE MOINS-VALUE D’AU DELA 
DE 12 MILLIONS DE DOLLARS- 
FRAIS GENERAUX ACCRUS.

Les recettes du Pacifique Cana­
dien, pour Tannée financière arrêtée 
le 31 décembre dernier, s’établissant 
à 10.97% du capital-actions ordinai­
re, par comparaison avec 15.89% en 
1917 et avec 16,76% pour les 12 mois 
écoulés le 30 juin 1916. La somme 
distribuable en dividendes aux por­
teurs d’actions ordinaires de la com­
pagnie (y compris l’excédent du re­
venu spécial aussi bien que celui du 
revenu d’exploitation) s’élève à $28,- 
532,373, contre $41,334,214 en 1917 et 
$43,585,113 pour les douze mois expi­
rés le 30 juin 1916. Pour la période 
-s’étendant du 30 juin au 31 décembre 
1916, la somme distribuable aux dé­
tenteurs d’actions ordinaires se chif­
frait par $29,199,857, soit 22.46% du 
capital-actions ordinaire de la com­
pagnie. D’après le compte rendu pro­
visoire publié hier soir, les recet­
tes brutes du chemin de fer s’élèvent 
ù_ $157,537,698, en augmentation de 
$5,148,364. Les frais d’exploitation 
présentent une augmentation de 17 
millions de dollars, ce qui réduit de 
$12,000,000 les recettes nettes de la 
compagnie. Après déduction de tou­
tes charges et appropriations, y com­
pris le service des dividendes, l’ex­
cédent net annuel s’établit à $2,203,- 
621, soil une chute de $10,200,000 par 
rapport aux chiffres correspondants 
de 1917. Le rapport des frais d’ex­
ploitations aux recettes brutes, pour 
Tannée dernière, se fixe à 78.09%, 
contre 69.45% en 1917. en dépit des 
efforts accompli pour réduire au 
possible les frais généraux.

Nous résumons dans le tableau ci- 
dessous le compte revenu de la com­
pagnie, pour les années 1917 et 1918:

REVENU D’EXPLOITATION

Recettes brutes. . . 
Frais d’exploitation

Recettes nettes. . .. 
Charges fixes. . . .

Excédent......................
Fond de retraite. .

LA MATINÉE 
A LABOURSE

ELLE FOURNIT AUX ACTIONS 
“NORTH AMERICAN PULP” 
L’OCCASION DE CHANGER DE 
MAINS DANS UNE MESURE 
RESPECTABLE — LE RESTE DE 
LA COTE EST TERNE.

Solde.............................
x Transféré..................
xxTransféré. . . .

Somme distribuable 
Dividende priv. . .

Solde................... .... .
Dividende ord. . .

Excéd. net annuel.

Revenu spécial. . 
Dividendes. . , .

Solde...........................
Reliquat antérieur

Excédent..................

1918
*157,537,698 

123,0.35,.910

1917
*152.389,334

105,843,316
* 34,502,388 

10,177,513
$16.546,018
10,229,143

*24,324,875
500,00(1

830,310,875
500,000

*23,824.875
193,977

*35,810,875 
*1,96*8,683 ■

«23,680,898
3,227,276

*33,848.191 | 
3,227,276 !

$20,403,622
18.200,000

*30,620,915
18,200.000

«2,203,021 «12,420,915
[J SPECIAL

«8.128,751
7,800,000

*10,713,299
7,800,000

« 328,751
13,835,750

$ 2,913,269 
10,922,451

$14,164,501 *13,835,750

Le calme est persistant, à la Bour­
se de Montréal, et l’inactivité conti­
nue de donner à notre place une fi­
gure pâle et sans vigueur. C’est que 
l’irrégularité la plus nettement ca­
ractérisée domine à Wall Street et 
que cette circonstance produit stir 
nous un effet certain. Si les valeurs 
se reprenaient à New-York, nous 
verrions peut-être nos titres mobi­
liers recouvrer la vie. Une seule des 
valeurs locales fait l’objet üe nom­
breux achats, c’est les “North Ame­
rican Paulp”, actions hors cote. 
Elles puisent leur stimulant dans le 
fait que 'le conseil d’administration 
de Ja compagnie doit se réunir à 
Montréal cet après-midi, ce qui est, 
pour certains, prometteur de nou­
velles favorables.

Les “North American Pulp” pas­
sent de 5)4 à 5% et revienn nt fina­
lement à leur niveau du début. Les 
autres valeurs sont traitées dans des 
proportions médiocres. Nous les 
énumérons pêle-mêle. Les “Tucketts” 
s’inscrivent à 28I4; des lots désas­
sortis de “Lake of the Woods” s’éta­
blissent à 157; les “Wabasso Cotton” 
montent à 79 (ex-dividende); les 
“Iron” restent inchangées, à 60)4 
(ex-dividende); les “Can. Conver­
ters” s’échangent à 5014; comme au­
paravant; les “Steel of Canada” ne 
bougent pas non pilus, à 6314; les 
“Asbestos Corporation” se ramènent 
à 5494, après avoir touché 54)4; les 
“Montreal Power” regagnent une 
fraction, à 9114; les “Riordon Paper” 
demeurent invanées, à 118; 10 parts 
de “Brompton Paper” cotent 59; les 
“Brazilian” s’élèvent à SSVa et ré­
trogradent à 5514; des lots désassor 
lis de “Dom. Tetxile” se négocient à 
108; les “Can. Cement” s’ajoutent 
une fraction, à 6494 10 actions '•Smel­
ters” se transigent à 25)4; les “Sha- 
winigan” ne changent pas, à 117)4; 
15 parts de “Penmans” trouvent pre­
neur à 91; des lots fractionnés de 
“Cain. Steamship” changent de mains 
à raison de 14; les “Quebec Railway” 
marquent 2J, cours précédent; et l'es 
“Dom. Glass” passent de 44,4 à 44)4 
(ex-dividende) en cours de séance.

Dans le compartiment des actions 
de priorité ,les “Canadian Gar” se 
fixent à 88; les “Asbestos Corpora­
tion” s’absorbent à 79; des lots dé­
sassortis de “Can. Cernent” s’échan­
gent à 99; ©t des fragments de lots 
d’“Iron” trouvent acquéreur, à 96. 

,Dix parts de “Riordon Paper” se 
„M)S,b8d traîlsjgent à 66, et des morceaux de

«1000 à 104 3-4. fi x$50 & 104 1-2, 2 x 
à 104 1-2, «200 h 104 1-2, «3000 k 104 3-8, 
à 104 1-2, «50 à 104 1-2, 10 x «100 à 101 
«1000 à 101 5-8.

Bons de la Victoire 1937. 2 x *50 à 105 
*500 à 105 3-4, *100 à 105 5-8, *100 à 105 
*50 à 105 5-8, *200 & 105 5-8, «1000 à 103 
«50 à 105 5-8.
Actions do priorité 

Canadinn Car. 35 à 88.
Cnn. Cottons. 100 à 82.
Can. Steamship. 50 à 79, 50 à 79. 
Dom. Glass. 35 à 88 3-4.
Dom. Textile. 25 à 100.
Nat. Breweries. 10 à 66.
Steel Co. of Can. 40 à 91.

Oblig-ations
Asbestos Corp. $200 à 76 3-4.
Ogilvie série B. $2000 à 102.

Banques
Merchants. 5 à 192, 10 à 192, 5 à 191. 
Commerce. 5 à 205 1-2.

$100
$500
1-2,

T

x Récrites nettes du roseau télégraphique 
de commerce, janvier ci février, transfé- 
rues nu compte revenu spécial.

w Recettes nettes des navires côtiers, du 
reseau télégraphique et du département des 
camelots, transférées au compte revenu spé­
cial.

LA BANQUE
^ANGLETERRE

Londres, 20.— L’état de situation 
hebdomadaire de la Banque d’An­
gleterre présente les variations sui­
vantes :
00ü‘mi 3 * 'Sur ‘aiFjoj OAjasau
Circulation, aug............... 798,009
Espèces métalliques, aug. 979,656 
Portefeuille et avances,
„ dim................................  2,739,000
Comipte courant des par­

ticuliers, dim................  4,040,000
Compte courant du Tré­

sor, aug........................ 2,857,0000
Billets en réserve, aug. . 118,000
Fonds d’Etat, aug. . . . 1,379,000

Le rapport de lu réserve de la 
banque à ses engagements vis-à-vis 
du public s’établissent, cette semai­
ne, à 19.90 pour cent, contre 19.61 
pour cent, la semaine avant. Le 
taux officiel d'escompte se chiffre 
à 5 pour cent.

Les valeurs doi t les noms suivent 
viennent ex-dividende aujourd'hui : 
“Ottawa Light, JH,. & P.” 1)4 p. c.; 
“Tri-City”, de priorité, 1)4 p. c.; 
“Can. LocomoUve” ordinaires, 1)4 
p. c., de priorité, J94 p. c.,; “Ogilvie”, 
3 p. c.,’ “Abitibi Power” de priorité, 
194 p. c.,; “Soo” ordinaires, 3)4 p.c. 
de priorité, 3)4 p. c.,- “Gould Ma- 
nuafacturing” ordinaires, 1)4 p. c., 
de priorité, 194 p. e.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par les agents de 

change, L.-G. Beaubien et Gie, 50- 
ouest, rue Notre-Dame. Montréal.
Artionn ordinaires

Brazilian. 110 à 55 1-4, 25 à 55 3-8, 10 à 
55 1-4, 225 à 55 1-2, 100 à 35 3-8, 00 à 55 1-4. 

Can. Steamship. 20 à 44 1-4, 25 à 44. 
Mont. L. H. and P. Cons. (Civic Invest.). 

4C à 91 1-4, 10 à 91 1-4.
Asbestos Corp. 15 à 54 5-8, 50 A 54 1-2, 

70 à 54 3-4, 5 à 54 3-4.
Brompton. 10 à 59.
Canada Cement. 25 à 64 3-4, 25 à 64 3-4. 
Oike of Woods. 10 à 157, 40 à 158. 
Peraimns. 15 à 91.
Riordon Paper. 25 à 118.
Steel Co. of Can. 35 à 63 1-4, 75 & 63 1-4, 

10 à 63.
Quebec Ry. 25 A 21, 10 A 20 3-4, 100 A 21, 

10 à 20 5-8, 10 à 20 3-4.
Shnwinlgan. 25 A 117 1-2.
C. Converters. 75 A 50 1-2, 5 A 50 3-4.
Con. Smelting. 10 A 25 1-2.
Dom. Glass. 25 A 44 7-8, 25 A 14 3-4, 50 A 

41 1-2.
------------- . _ Dom. Steel Corp. 5 à 60 1-2, 28 A 60 1-2,

leurs a la fermeture d’hier. Les va- j !n “ ,c,° •I-8* 7 à 60 t-2» I’S « no 1-2, 25 à
(le f'nî Surtout j 601)mn. Textile. 55 A 108.

bénéficié de ce relèvemenl. Les U. S. j Tooke Rros. 2 A 22 1-2.
Steel se sont maintenues à leur ni-i Tucketts. 25 à 28 1-4. 
veau de clôture d'hier, et les chemins AcUonTde 'rr'ioMti* 70, 2 à 71'

Asbestos Corp. 70 à 72, 35 ù 72 1-2. 
Canadian Car. 1 à 88, 55 à 88. 10 à 87 3-4, 

10 à 88, 25 à 88.
Canada Cement. 14 a 99, 20 à 99.
Can. Steamship. 25 à 79, 3 à 79, 10 à 7;î, 

125 à 79, 50 N 79.
Dom. Coal. 10 à 97.
Dom. Iron. 20 à 96.
Nat. Breweries. 15 à 66.
Riordon Paper. 10 è 95.

NOUVELLES DE
WALL STREET

LA COTE SE RELEVE AU DEBUT, 
MAIS DES REACTIONS SE PRO­
DUISENT.

(Wall Street)
New-York, 20. — L’ouverture des 

affaires, aujourd’hui, a été marqué 
. . par un recouvrement d'une partie au 

iai 1 notre sucre du pays”, et or, moins du terrain perdu au cours de 
a aussi travaillé dans l’intérêt la chute exécutée par certaines va-

de fer n’ont pas varié de sensible fa­
çon.

Des réactions variant de 1 à 2 
points se sont produites durant la 
première heure d’opérations, par sui­
te de la faiblesse des actiops St. Paul 
de priorilé, qui a abandonné 2 points 
et demi. Ixrs Delaware and Hudson 
ont décliné de £ points, et les Rea- r*0,"* 
ding, d’un. Le mouvement des affai- " ' 
res n'est ralenti par la isuite, la ru­
meur voulant que la conférence (fui 
délibère sur le commerce de Tacier, 
à Washington, subit un temps d'ar­
rêt.

Rubber. $3000 à 95,

LES GRAINS^ CHICAGO
Cours fournis par la maison Mr- 

Dnttfiall and Cowans :
Cours Cours

d'ouverture à midi
MAIS—

Mars. 154 152
Mai, 142 3-4 1411-2
Juillet. 134 1-2 133 3-8

AVOINE—
Mai. 64 3-8 64 1-8
Juillet, 63 1-4 68

ARTHUR RRUNRAU,
Membre, Roara, dt Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bur.au dt Montréal •
#7 ET 99 S.-FRANÇOIS-XAVIER

■uccuraotM : QUEBEC ot BOREL.
FU direct avar 

rosi * tUQQ. Miw-Ytrk.

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

"Woods Manufacturing Company, 
Ltd.” — Dividende trimestriel régu­
lier de 194%, sur les parts de préfé­
rence, payable le 1er avril aux dé­
tenteurs de litres inscrits le 24 mars.

“Canada Sleninship Lines, Ltd.”— 
Dividende trimestriel régulier de 
194%, sur les actions de priorité, 
distribuable le 1er avril aux porteurs 
enregistrés le 21 mars.

Nova Scotia Steel & Coat Co. — 
Dividendes trimestriels réguliers de 
1 1-4%, sur les actions ordinaires, 
et de 1 1-4%, sur les parts de pré­
férence. run et Tautre payables le 
15 avril aux porteurs de titres ins­
crits le 31 mars.

LES COMPENSATIONS

Citii Ue Montréal, sept. 1923, «35900 A 
100 1-2.

Ogilvie, série B. *6000 A 102 1-4.
Wabasso (lot. *1000 A 86 1-4.
Wnyngamaek. «500 A 88, «1000 A 88, *2000 

A 88.
Banques

Meiehnnts. 2 A 191.
Montréal. 3 A 210.

Fonds fédéraux
Victoire 1922. «6000 A 100 1-2, 3 x *50 A 

10C 3-8, 7 X *100 A 100 3-8, *50 A 100 3-8, *50 
A 100 3-8.

Dominion 1925. 8100 A 98 1-2, *500 A 98 1-2,Les compensations des banques
montréalaises, pour la huitaine !2 * t®oo A 98 1-2, 3 x *100 a 98T-VVionô "a
écoulée Ce malin, se nrésenton! ô * '*8 t-2-«0-, nasoix Ditsenieni a b„min|oii 1931. *100 A 98.

9or'K-n’ 1 C0,nl1*,ri,t'vement a Dominion 1937 *200 A 99 1-2, 0 x *100 A $74.'l_8ft;5/9 la semaine dernière et 9? 1-2, «zoo A 99 1-2, «soo a 99 3-4, nooi a
u $87,672,570 pour la période cor-........
respondante de l’année dernière et 
à $76,007,257 en 1917.

DE BAALBECH
__ À DAMAS

(Suite de la bième page)

POUR MOAURIER
Ottawa, 20 (De notre correspon­

dant). — On a chanté, ce matin, 
une grand’messc solennelle à l'égli­
se Sainte-Anne d’Ottawa, dont M.
4 abbé J.-A. Myrand est le curé, 
pour Je repos de l’âme de sir Wil­
frid Laurier. Le sermon a été don­
né par le R. P. Alexis, capucin, qui 
a prononcé un bel éloge de la car­
rière remarquable du défunt; nu, 
grand nombre de personnes assis­
taient à la cérémonie. Sa Grandeur 
Mgr Gauthier, archevêque d'Otta­
wa, officiait à In messe pontificale.

99 3-4,
Mctoirc 1923. 16 x *50 A 100 3-8. 5 X 8100 

A 1PC 3-8 2 x *50 A 100 3-8. «KHI A 100 3-8,
1250 A 100 3-8.

Vi loirc 1917. M00 A 102 3-8, *50 0 102 P-8. 
*50 A 102 r-S, 10 x *100 A 102 5-8, «1000 à 
102 ?-4

Virimra 1935. *1000 A 104 Û-S, *100(1 A 
101 6-8, *500 A 104 1-2. 12 x *100 A 104 1-2, 
*54 A lli. 1-2

Victoire 1937. *100 A 105 5-8, *1000 à 
194 7-8, 8500 (• 105 7-8, *2000 4 135 .'-S, ebfCO 
à 105 7-S.

OPERATIONS DE L'APRES-MIDI D'HIER
Artionn ordinaire*

Brazilian. 25 à 54 .%4, 135 à 55, 25 à 55 1-8, 
315 à 55 65 à 55 1*8.

II. niid P. Cons. (Civic Invest.).
‘ * 2> il U1f l* a VU, 12 i» ill.

I .

FAIRBANKS ET GOSSELIN
La maison de courtage Geo. W. 

Fairbanks & Company sera désor­
mais connue sous la raison sociale 
de Fairbanks et Gosselin. Les asso­
ciés sont MM. George W. Fairbanks 
d Jules Gosselin.

!L FAUT SE PRÉMUNIR
Québec. 20. — Le Dr C.-R. l’a- 

quin, chef du service d’hygiène de 20 a ss. 
la ville, désire mettre le public en Fo,"lU ,é.t,",u,L, ,
aurrif» cnnlré* l’A/'Winn Non» <!<> In Victoire 1'îliLlj, a l << ‘,S ,,n , une1 1 p * 3-8, 8 x *50 A 100 3-8, «4
demie de petite vérole dans les di- 1100 3-8. niuno a ioo 1-2.

Mint:. A «0 3-1. 10 A ill
C.nnndlnn Car. IA A 30 
Shnwlnlgan. 3 A 118, 25 A 117 1-2.
Canada Cernent. 25 A 64 1-2. 15 A 65.
C. Converters. 5 A 50, 5 A 50 1-2.
Dom. Steel Corp. 25 A 00 3-8, 25 A 00 1-2, 

25 A 00 1-2.
Dom. Textile. 25 A 197 7-8, 25 A 168. 
I.numilide. 2 A 207 , 25 A 200 1-2. 

^MacDonald. 25 A 24 5-8, 20 A 24 1-2, 25 A

Spanish Hiver. 50 A 19 1-4.
Steel Cn. »f Cnn. 285 A 255, 255 A 03, 110 A 

63 1-1, 20 A 63 1-4.
Wayagamark. 5 A 50.
Woods Mfg. Co. Mil (Smart-Woods Md).

1922. 6 x *100 A 400 
«4000 A 100 1-2, *50 à

- - ----- ------- —. 1 MM» d-O, JMV'HJ H IUU 1-2.
vers districts de la province. d’Ot- Hon* de in victoire 102:1. 2 x *50 a 100
tawa à Gaspé. On traite actuelle-1'^'/'JS,Vs0® :W,, 3 * ""° * in0 3'8’ 6 x
ment cniq cas serieux A l'aile des Dominion 1925. 2 x «soo a or 1-2. 
contagieux de l'hôpital civique et P""1' ,H Victoire 1927. *100 a 102 a-s, 
la maladie existe dans diverses pa-|î?jj"S i1.al0?i'*’ W# * ,n2
Iornes environnant la viJilc. i Bous do la Victuiro 11133. *50 4 194

leurs dents blanches, au milieu d’un 
teint basanné! Quelles voitures aus­
si! Foi’l ce que la carrosserie euro­
péenne a produit depuis la premiè­
re moitié du siècle dernier est re­
présenté ici: diligences, vinaigret­
tes, demies-fortunes, landaus sains 
portières, calèches sans ressorts, 
sont venus s’échouer en ce lieu, et 
les chevaux ruent, et les timons 
s’enchevêtrent; un groupe de fem­
mes, cachées par une haie de no­
pals, pousse de frénétiques “you 
you”, et deux petits ânes, chargés à 
périr, se mettent à braire éperdu­
ment. La scène tourne au tragique ; 
une dame se trouve mal!

Mais notre chef de groupe est par­
venu à se hisser sur l’un des véhi­
cules, il parlemente avec convic­
tion et déploie un drapeau trico­
lore. Aussitôt, les cris s’apaisent, 1 .\s 
vociférations s’atténuent, et les au- 
tomêdons, jusqu'alors intraitables, 
se caSlment tout à coup, et, enlevant 
leurs fez syriens à glands noirs, ils 
saluent nos trois couleurs, et di­
sent: “Montez, puisque vous êtes 
des Francs!”

Ah! le beau mot, cd comme il nous 
toucha, prononcé par ces bouches 
patibulaires! Pour ceux-là mêmes, 
nous étions “les Francs”, les an­
ciens maîtres du sol et ses futurs 
libérateurs; et ce sol, bientôt sillon­
né par nos innombrables attelages, 
il nous sembla que nous en prenions 
possesion! 'La route courait, ruban 
poudreux, entre les chaînes parallè­
les du Liban et de il’antisLiban, tan­
dis que, sur notre droite, le Grand- 
Hermon, le “scheik des Monts”, 
profilait son sommet chenu. Et voi­
ci que Olà-ibas. pont imperceptible 
d’abord, un édifice se devine : il 
grandit, grandit jusqu'à emplir l’es­
pace, élevé par des cyclopes ou bâti 
par des dieux. Forum, Acropole, 
Parthenon? On ne sait; c’est la 
merveille, c’est BaaJheck ! De ce qui 
fut, pendant une succession de mil­
lénaires, une cité mystique, une 
seule colonnade subsiste: celle éle­
vée par Antonin le Pieux, à la gloire 
du Soleil, dans soin temple d’Hélio- 
polis. Nous y arrivons à l’heure ma­
gique où rOriemt habille d’or sa 
fastueuse nudité! Les sept fûts ad­
mirables s’élèvent sur le couchant, 
semblant relier entre elles les deux 
collines sacrées, et paraissent por­
ter jusqu’au ciel la frise immor­
telle qu’elles soutiennent: près de 
ces arbres de pierre uniques au 
monde, le rideau de peupliers har­
monieux, poussés dans l’oasis voi­
sine, semblent de menus pariétaires. 
Nous autres, pauvres humains, nous 
nous sentions écrasés, en quelque 
sorte, par les “estiges cycLopéens de 
cette Babel des croyances, où, par- 
nii les portiques écroulés et les par­
vis déserts, le Soleil, seul, desser­
vant de son temple vide, laissait er-| 
rer sur les blocs dorés par vingt 
siècles de lumière les derniers feux 
d’un magique crépuscule.

Mais voici que là où évoluèrent 
jadis de si beaux cortèges, un petit 
groupe apparaît : un groupe comme 
on en voit chez nous le dimanche: 
fillettes sur deux rangs, conduites 
Par une lionne Soeur pas beaucoup 
plus grande qu’élles, et dont le vi­
sage rond et lisse rayonne sous le 
bonnet à auréole des religieuses de 
l'Apparition. La Soeur fait un 
grand salut, ses élèves se fondent 
en de belles révérences, et voiri 
que, dans le solennel silence, que 
rompait seul un cri liorntain de ei-i 
gales, des voix frêles se font enten- 
dre, et chanten t pour nous la Mar- j 
seillaisei... Eh bien! ceux qui, ce1 
soir-la, en un tel lieu, entendirent | 
les paroles enflammées de leur hym- : 
ne national, n’ont jamais oublié, je 
vous assure, l’impression qu’ils en 
ressentirent! C’était le rappel de la 
patrie absente, le rappel aussi d’un 
long passé de dévouement et de 
vaillance, représenté par cette hum­
ble religieuse, venue d’une de nos I 
rustiques provinces pour continuer j 
au Liban la longue lignée de ceux 
qui, depuis les Croisades, ont fait 
nôtre eette contrée où l’on sert, mal­
gré persécutions et violences, le 
Dieu qui aime les Francs.

Les petites élèves de la Soeur, en 
nous regardant avec leurs yeux de i 
gazelles luisant dams leurs teints 
d’ambre clair, sc poussaient du cou-1 
de et chuchotaient: “Des Francs! | 
ce sont des Francs! El celle antique 
appellation, nous la sentions glo­
rieuse el belleI G’était te souvenir! 
de la longue histoire écrite, de Bey­
routh à Damas, par des ancêtres 
lointains, don! une population tant 
de fois martyrisée se reconnaissait 
encore tributaire, invoquant, sou­
vent en vain, hélas! le crédit et la 
protection de la France.

Mises en joie par le “bncrhirh” 
déposé dans leurs menottes brunes, 
les petites Syriennes se mirent en 
cercle, et les voilà tournoyant légè­
res, au rythme de la fameuse ronde: 
“Malborough s’en va t’en guerre... 
ne sais quand reviendra!... ne sais 
quand reviendra...’’

Des années ont passé, depuis ce 
lumineux soir de Baalbock il en fut 
de mortellement tristes et pendant 
lesquelles le chant de la Marseillaise 
avait repris une tragique actualité, 
puisque c'est en la clamant que uos 
poilus montaient à l’assaut pour re­
pousser la horde barbare!

Ma thorough aussi est parti en 
guerre, et si Ton ne sait encore 
“quand il cn reviendra”, nul n’igno­
re que c’est en vainqueur qu'il ren­
trera en son ilel En attendant, nos 
deux drapeaux flottent de concert 
sur la côte libanaise, mais c’est, 
protégées par les plis de nos trois 
couleurs, que les petites filles de 
Baajoçck pourront désormais aimer 
la France comme une seconde pa­
trie!

My riant T HELEN.
(La. Croix/

Ville de Chicoutimi
$526,000.00 i

Conversion de la dette.
PRIX : pour rapporter 5y2%.
ECHEANCES : novembre 1920 à 1945. 
DENOMINATIONS : $100, $500 et $1,000.
INTERET PAYABLE SEMI-AN N U ELLE MENT.

é
S’adresser à

La Corporation des Obligations Municipales
LIMITEE

RENE DUPONT, Gérant, J. W. SIMaRD, Correspondant,
124 rue St-Pierre, 7 Place d’Armes,

Tel. 6932 ........................QUEBEC Tel. Main 1824 - - - - MONTREAL

Demandez notre liste de “Placements de Mars”.

OBLIGATIONS - CINQ ANS - 6 H%

Montreal Tramways and Power Company,
Limited

Datées du 1er mars 1919 — Echéant le 1er mars 1924.
En coupures de $100. $500, $1,000.

. PRIX : le pair (100) plus l’intérêt aegru.
Demandez nos prospectus et formules de souscription par té­

léphone ou télégramme à nos frais.
CIE DES OBLIGATIONS CANADIENNES

(Canadian Bonds Company)
180 RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Tel. Main 4363.

A LOUER
DANS LTMMEUBLE VERSAILLES

Pour renseignements, s’adresser à Raoul Galipeau, 90 St-Jacques.
rr1 v* nnon

BUREAUX MODERNES

Tél. Main 4114

LA SAUVEGARDE
*rffre

de magnifiques bureaux; a louer dans les Edifices

LA SAUVEGARDE et DU PALAIS
S'adresser h t

Le Placement National, Limitée,

Administrateurs des Immeubles de la Sauvegarde.
90 Notre-Dame Est.

A VENDRE
TABLETTES de papier pour notes, grandeurs 4” x 6”34 et 4”,/J. 

x 5”. Papier d’assez bonne qualité pour écrire à la plume ou au 
crayon. PRIX, 15 sous la livre, à nos bureaux, avec en plus les 
frais de transport, si l'expédition doit être faite par poste on au­
trement. “LE DEVOIR",

43, rue St-Vincent, Montréal.

FORTIFIEZ VOS POUMONS et préservez-vous de la Grippe, 
des Bronchites, des Rhumes en employant le

=VIN MORIN=

C11ÉSO-PHATES

C’««t le reconstituant par excellence pour tous ceux qui sont faibles de

En Vanta Partout.
poitrine et sujets aux rhumes.

DH# EDo MORIN & CIE., Limitée, Qn6bec, Canada.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTREAL
seront effectuesI.Ç el iipr*s le lundi, 24 murs, les changements suivants 

dans le parcours des voitures :
. jI“''T—(.AUTIF.RVIl.1 .E Los tramways donneront un service di-

i M .rJôV ri I!"r, < àÎ!' N,'i«,'s et Oulmnpnt Jusqu’aux avenues du
■arc et Mont-Boyn a Intervalle de 20 min. comme hase pendai t la Journée 

«h' Presse du matin el du soir. J ’
leUr anden l™"'* * n’iront

EU B DE L’A-

1a couges- 
que jus- 

irl Iront jus- 
Entre 5 et 7 h. 
l’ouesl Jusqu'au

qu i, lu 33eme avenue seulement, entre midi et'8 h. du soir 
square1"Victoria*mprolongeront leur circuit 6

Aux retardataires
L’administration du Devoir 

prie ceux de nos abonnes gui 
ne sont pus en règle avec elle, 
pur rapport à leur note d'abon­
nement, de vouloir bien la sol­
der au plus tôt.

Le coût de. plus en plus éle­
vé de tout ce gui sert à faire 
un journal, tes frais addition­
nels de. correspondance gu’oc- 
casi(amenl tes retardataires, 
cl d’autres raisons du même 
genre déterminent notre ad 
ministration à en agir ainsi.

Autrement, l'administration 
se verra contrainte d’inter­
rompre le service qu’elle fait 
du Devoir, aux retardataires, 
quitte à réclamer ensuite 
d’eux par les moaens ordinai­
res les sommes dues pour Ta- 
bonnement en souffrance.

L’administration considère 
comme retardataires les abon­
nés gui doivent trois mois ou 
plus d’abonnement au journal.

La bonne volonté de nos 
abonnés se manifestera certes 
par une prompte réponse ù 
cet appel.

L'administration tient eir 
même temps à leur rappeler 
que tout abonnement par la 
poste en dehors de Montréal 
et payé d'avance bénéficie d’n- 
ne remise de 20 pour cent, que 
ce soit pour 3 mois, 6 mois on 
un an.

Il faut faire remise par, mon- 
dat-poste, lettre recommandée 
ou chèque accepté et timbré, 
payable au pair à Montréal.

LA BANQUE D’EPARGNE DE 
LA CITE ET DU DISTRICT 

DE MONTREAL
Avis rst par lu présent donné qu'un divi­

dende <Ie deux dollars cinquante cents put 
uctjnn sur le capital appelé et versé de cet 
te institution, n été déclaré et sera paynltlr. 
a son lui rea u principal, à Montréal, le et 
après mardi, le premier avril prochain, au* 
uctinnnuirs enregistrés samedi, le quinze 
mars prochain, à midi.

Far ordre du Conseil de Direction,
A. P. LESPERANCi;, 

Gérant.
Montreal, le M février 1910.

U Journal rst Imprimé nu No 43 rus 
Saint-Vincent, A Montréal, par II M PR IME ÇlÉ POPULAIHE (A responsabilité limitée) 

N. th«vricr9 Héraut générai*

PROVINCE DE QUEBEC, district 
Montréal, Cour Supérieure No 

1226—Dame Maria Zacharacos,épou­
se contracfiiellement séparée de 
biens de Christos Kooinas, marchand 
tous deux de la cité rie Quél>ee, dis­
trict de Québec, et rie ee dernier dû­
ment autorisée aux fins des présen­
tes, demanderesse, Danagioles Za- 
çhtarneos, et Theodores Zacharaeos, 
fermiers de Durai y, Grèce, cn leur 
qwrilfcé d’héritiers légaux de feu De- 
melrios P. Zacharaeos, en son vivant, 
gérant, des cité et district de Mont, 
real, défendeurs. Il est ordonné aux 
défendeurs de comparaître dans la 
mois. 1'. DEPATIE, député-protono. taire.

Montréal, 18 mars l!)19,________
PHOVÎNCH DE QUEBEC, dlstfmT 

de Montréal, Cour Supérieure No 
2129.—La Banque Provinciale du Ca­
nada, corps politique et incorporé, 
uyanl son principal bureau d'affai­
res, dans'les cité et district de Mont­
réal, demanderesse, vs. John Joseph 
Cusack, résidant en la cité de Qué­
bec, district de Québec, Joseph lîiir- 
tubise, résiliant (laits la cité ne West- 
mount, dans le district de Montréal, 
Robert Mainguet et Maurice Aubin, 
ces deux derniers résidant à Paris, 
France, défendeurs. Il est ordonné 
aux défendeurs Robert Mainguet et 
Maurice Aubin, de comparaître dans 
le mots. T. DEPATIE, député-proto- 
notaire; KAVANAGH, LAJOIE & 
LACOSTE, procureurs de la deman­
deresse.

Montréal. 1$ mars 19111. t



LE DEVOIR, MONTREAL, JEUDI 20 MARS 1919 VOL. X. — No 66

LA PAIX

LE GÉN. ALLENBY CONSEILLER 
DANS LES QUESTIONS DU LEVANT
II est arrivé d’Egypte à Paris, pour renseigner le 

Conseil suprême à ce sujet — Le sous-comité 
qui va rencontrer les représentants des neutres, 
à propos de la Ligue des nations.

(Service de la Presse Associée) 
Paris, 20. — Le général Allenby, 

commandant des troupes anglaises 
en Palestine, est arrivé ici, hier, 
d'Egypte, dans le but de renseigner 
le Conseil suprême sur les ques­
tions qui regardent le Levant.

Selon le correspondant du “Gior- 
nale d'Halia”. '» Paris, les réclama­
tions que le? ialiens présenteront 
à la Conférence de la paix seront 
accordées sans difficultés.

Le sous-comité suivant a été 
nommé pour rencontrer les repré­
sentants des pays neutres afin de 
discuter le projet de Ligue des na­
tions : MM. Léon Bourgeois, Fran­
ce ; lord Robert Ceci), Grande-Bre- 
tagne ; F. Yenizelos, Grèce ; Paul 
Hymans, Belgique ; le colonel E. M. 
House, Etats-Unis, et M. Vesnitch, 
Serbie.

La commission de la conférence 
de la paix qui s'occupe des récla­
mations des Tchéco-Slovaques, a 
décidé du rapport à adopter, à une 
réunion tenue, hier matin.

Ea délégation américaine, dit-on, 
a l’intention de n’accepter qu’un 
nombre limité d’amendements à la 
Ligue des Nations. Le secrétaire 
d’Etat, des Etats-Unis, M. Lansing, 
présidera la réunion des délégués 
lies pays neutres, jeudi, pour en-
I ndre leurs vues sur la situation.
II est entendu que la commission 
de in Ligue des Nations s’assemble­
ra de nouveau, et complétera les 
amendements ; alors le pacte défi­
nitif sera inclus dans le traité de 
paix.
LES HOSTILITES DEVRONT CES­

SER EN GALICTE.
Paris. 20. La situation en Ga- 

licie a été étudiée hier, par le Con­
seil suprême et l'on a décidé de de­
mander aux Polonais et aux Ukra- 
niens de cesser les hostilités, à cer­
taines conditions.
CLAUSES RELATIVES AUX VOIES 

FERREES
Paris, 21). — La commission de la 

conférence de la paix qui s’occupe 
du stains international des ports, ca1 
m.nx et chemins de fer, a rencontré 
hier le ministre des Travaux publics 
pour étudier les clauses qui Se rap- 
portent au transporl par chemins tie 
fer qui seront insérées dans le traité 
de paix. L’étude de ces clauses se 
poursuivra à la première réunion de 
la commission qui doit avoir lieu à 
dix heures, jeudi matin,

LA LEGISLATION DU TRAVAIL 
Paris, 20. — La commission char­

gée' d’étudier ia législation interna­
tionale du travail tiendra probable­
ment sa dernière réunion aujour­
d’hui, alors qu’elle en viendra à une 
entente sur tous les points débattus. 
L’opinion des Américains est que 
chaque pays devrait régler ses pro­
pres problèmes ouvriers sans deman­
der l’intervention de la Ligue des 
Nations.

Le communiqué officiel suivant re­
lativement à la réunion a été publié 
ce soir :

“La 28e et la 2!)o assemblées du 
comité de la législation sur le tra­
vail international ont eu lieu aujour­
d'hui. Le sous-comité spécialement 
nommé pour trouver une solution 
aux difficultés qui se sont soulevées 
au sujet de l’application des conven­
tions du travail par certains Etats 
fédéraux, a présenté un rapport sug­
gérant une solution qui a été adop­
tée par la commission.

“La lecture finale de la conven­
tion anglaise nu sujet de l’établisse­
ment d'une organisation permanente 
pour la législation internationale du 
travail a été faite, et la convention 
telle qu’amendée a été adoptée par 
la commission pour être soumise à 
la conférence de la paix.

“La commission continua alors la 
discussion pour recommander l'in­
clusion des clauses du travail dans 
le traité de paix.’’
BRUXELLES CONVOITE L’HON­

NEUR
(Service de la Presse Associée)

Paris, 20. — Les délégués belges 
ont présenté une requête officielle 
de la Belgique demandant que Bru­
xelles soit choisie pour être le siège 
de la Ligue des Nations. Ces délégués 
ont transmis au président Wilson 
ainsi qu'aux chefs des grandes puis­
sances copie d'une lettre du bourg­
mestre Max de .Bruxelles, disant que 
la municipalité offrait à la Ligue le 
palais Egmont, autrefois la propriété 
du duc d’Arenberg. pour lui servir 
de siège.

LA BELGIQUE ACCEPTE LE 
PRINCIPE

Paris, 20. — Une dépêche de Bru­
xelles citant la feuille socialiste bel­
ge “Le Peuple”, annonce que le gou- 
vernemeiq belge a accepté le prin 
cipa de la journée de huit heures et 
qu’il désire faire entrer rette clause 
dans le traité de paix. Des instruc­
tions à cet effet ont été envoyées à 
M. Vanderveldc, le membre socialis­
te de la délégation belge à la confé­
rence de la paix.

L’INSTALLATION
DE Mgr HAYES

( Service de la Presse Associée)
New-York, 20. -— Les officiers 

supérieurs (]P l'Armée et de la Ma­
rine. les dignitaires de l’Eglise et 
des personnages influents ont pris 
part. hier, à l'intronisation de Mgr 
Patrick Joseph Hayes, évêque de 
l'armée américaine au front, com­
me archevêque du diocèse de New- 
York.

‘■a cérémonie, célébrée en la ca­
thédrale de Saint-Patrick, a été d'u­
ne simplicité impressionnante. Des 
cérémonies pjus solennelles auront 
lieu après Pâques lorsque le pal­
lium sera reçu de Rome. Une dis­
pense spéciale venant du Pape a 
clr accordé pour l’intronisation de 
Mgr Hayes durant le carême, 
va ni le carême.

Mgr John Bonzano, délégué apos­
tolique, Mgr Money, le chapelain 
George J. Waring, du Ile de Cava­
lerie, et Victor J. Dowling, juge de 
In Cour suprême, ouf adressé la pa­
role à la réception qui a suivi,

UN AUTRE ÉTAT
New-York. 20. — M. Sava Kehaya, 

president de la Ligue grecque-amé- 
ricaine de I Hellespont, a envoyé 
hier des messages à MM. Lloyd 
George. Clemenceau et Wilson, à 
Paris, réclamant la formation d’un 
Etat grec indépendant pour THel- 
lesport. et protestant contre loutc 
union avec l'Arménie.

H parle au nom de 40.000 Grecs 
-I Amérique, tous membres de la 
Ligue.

UN NOUVEAU PARTI
Méginn. 20. Dans l'intention de 

former un nouveau parti politique 
recruté parmi les “Grain Growers”, 
on adopterait une resolution au 
prochain congrès de l’Association 
des producteurs de grains, à Moose 
•law. le mois prochain. M. ,|.-C. Sc- 
”onl, major, (pii a fait do service 
aelif. en sera lp proposent'.

UN REPRESENTANT
FRANÇAIS A’ NNE

l'arU. 2u Le «cuivornenu'iil 
français, dit le "Petit Parisien", a 
1 intention de reprendre au moins 
Oiliciciis lent les relations diplo­
matiques avec 1 Autriche alleman- 
oe Le ministre des Affaires étran­
gères Pichon. dit encore ce journal, 
h fait demander à Paris Henri Al- 

. lize. le ministre français à La Have. 
On dit que M. Allizc sera probable­
ment •nommé à Vienne.

SENTIMENT
ANTIAMÉRICAIN

iServicr de la ’’rcsac Associée»
Vladivostok, 20. Il semble y 

avoir une campagne systématique 
contre tout ce qui est américain, 
depuis que plusieurs hommes de 
troupes sont débarqués ici au mois 
d’août dernier. Les journaux sem­
blent être complètement hostiles à 
tout ce qui est américain.

NOMME OBSERVATEUR
'Sêrricp <!»» Ja fies*»» AtsoriAiO

New-York, 20. — Le major Part 
ridge, de la Royal Air Force, agira 
comme observateur officiel (les en­
volées transatlantiques (pii parti­
ront de Saint-Jean, Terre-Neuve. 
L’est la nomination que Club Aero 
Royal du Royaume-Uni a confirmée 
hier soir, auprès du club aéro d'A­
mérique.

CLEMENCEAU NE
DÉMISSIONNE PAS

(Service de la Presse Associée) 
Paris, 20. Une rumeur qui cir­

culait ici. hier, disant (pie le pre­
mier ministre Clemenceau avait re­
mis son portefeuille de ministre de 
la guerre a été démentie, hier soir, 
par les autorités.

-------------------------------$—_—_—

ÉTATS RECONNUS
(Service de la Presse associée) 

Bruxelles, 20. — La Belgique a 
reconnu l'indépendance de la Bo­
logne.

* ■* ■*
(Service de la Presse associée) 

Berne, ti). — Le conseil de la 
Confédération suisse a reconnu 
aujourd’hui la nouvelle nation 
y ougo-sla ve.

M. GEORGE PERLEY
DÉMISSIONNERAIT

Ottawa. 20. — La rumeur de la 
démission de M. George Perlcy cir­
cule ici. Notre ministre revien­
drait nous peu au Canada s'occuper 
le ses affaires personnelles.

L’ASSEMBLÉE NATIONALE 
DE HONGRIE

Budapest, 20, (Havas).— Le gou­
vernement a déridé que l’élection 
des délégués à l'Assembler nationa­
le hongroise aurait Heu le 13 avril 
prochain.

‘LA LANGUE. GARDIENNE 
DE LA FOI”

(.elle brochure, (pu inaugure la 
série verte, de T \ction frun^uisc. 
obtient un très gros succès.

Lotte brochure on |c sait, com­
prend le Icsle inlégral de la confe­
rence donnée par M. Bourassa au 
Monument National, le 20 novem 
oie dernier. On v a joint l’allocu 
l',on,. le même soir, pur
M l abbé Philippe Perrier, le texte 
lidui et la version française do Ten- 
cychque Litterh \poslolLcis, les 
commentaires qu’ont faits de cette 
lettre Mgr L. A. Briquet et le R. B. 
Rouleau, O. P,, ainsi qu'une con­
sultation du R. P. Aug. Leduc, O.P. 
Le tout forme une élégante bro­
chure de plus de quatre-vingts 
pages, sous couverture verte,, d'un 
intérêt considérable cl qui sera 
fort utile pour la propagande.

/■a Ion ri tir, ffartilcntu' tic In foi 
se vejd 2.i sous l'exemplaire, plus 
2 sous pour le port ; a la douzaine, 
*2.r>0, au rent, $20, au mille. .SITà, 
frais de port en plus toujours. 
Vente en^délaiI au Devoir, à la Lf- 
jnr tics Droits dit français et chez 
les principaux libraires. Pour les 
commandes par quantités, s'adres­
ser au Secrétariat de la Ligur des 
Droits du français, 32. Immeuble de 
la Sauvegarde, Montréal.

ALLEMAGNE

UNE SCISSION 
IRRÉMÉDIABLE

RUSSIE

UNE VICTOIRE, 
DEUX DÉFAITES

LE G ROI PE PRISC1PAL DES SO- LES BOLCHEVISTES L'EMPOR­
TA LIST ES ET LE PART! SO­
CIALISTE INDEPENDANT SEM- \ 

R LE NT DIVISES A JAMAIS .t 
LA SUITE D’US DISCOURS VIO­
LENT DU MINISTRE HEINE.

(Service de la Bresse Associée)
Berlin, 19. — H semble y avoir 

une scission irrémédiable entre le 
parti socialiste (te Ja majorité et le 
parti socialiste indépendant. Cette 
désunion ’est ie résultat d’un dis­
cours prononcé par M. Wolfgang 
Heine, à la Diète prussienne,'en ré­
ponse à la demande faite par les 
indépendants d’abroger la loi mar­
tiale.

M. Heine, qui qst le ministre de la 
Justice en Prusse et J’un des chefs 
du groupe principal des socialistes, 
a porté une grave accusation con­
tre ia faction de Hugo Haase, ie 
chef des indépendants. II a rappe­
lé l’étroite coopération qui a existé 
entre les indépendants et le spar- 
taeus depuis le commencement de 
la révolution. Dans sa défense du 
cabinet allemand qui a proclamé 
la loi martiale lors des émeutes de 
Lichtenberg, Heine a accusé les in­
dépendants de s’être servis “du 
sang des victimes spartacistes 
dans le but de réaliser leurs aspi­
rations politiques. M. Heine a dit 
aux indépendants qu’ils sont plus 
intéressés à la Russie qu’au bien- 
être de l’Allemagne.

Le ministre de la Justice a flétri 
Karl Radek, le socialiste russe, qui 
est en prison à Berlin, sous l’incul­
pation d’avoir tenté de soulever le 
spartacus. Il a dit que ce n’est pas 
le “rouleau’’ russe qui avait causé 
lu défaite allemande mais le bolche­
visme et la corruption soudoyés 
par Tor russe.

Les indépendants ont tenté d'em­
barrasser Heine en hachant son 
discours d’interruptions, mais le 
ministre a été chaleureusement ap­
plaudi par ses partisans et par le 
parti des bourgeois. Le chef de la 
majorité a dit que les indépendants 
ont commencé à jouer double jeu, 
des le 9 novembre, alors que le par­
ti de Philip Scheidemahn a con­
senti a se joindre à la faction Haa­
se dans le but de renverser le gou­
vernement.

L orateur a dit que tandis que les 
négociations avec les chefs du par­
ti indépendant sc poursuivaient, 
pendant toute la journée, les indé­
pendants faisaient en sorte de lais­
sée a Liebknécht le letups nécessai- 
rc pour occuper les édifices du 
Reichstag avec les gardes rouges 
spartacistes. De plus, les indépen­
dants s’étaient adjoints des déser­
teurs dans le but de semer la ter­
reur. dans les premiers jours de la 
revolution. Heine a aussi tenu les 
indépendants responsables de la 
conduite pro-spartacus du chef de 
police Eichhorn, et pour la conduite 
anarchique des marins de George 
Ledenbourg. Il les a aussi accusés 
(lavoir occasionné la dcinice grè­
ve. L orateur a ajouté que bien que 
le Spartacus soit l’instrument des 
indépendants, ces derniers saut la 
seule et réelle menace, parce qu’ils 
sont la cause de tout le mouvement 
terroriste.

Adolfe Hoffman qui a appuyé la 
motion des indépendants deman­
dant le rappel de la loi martiale, n 
répondu a Heine par un discours 
de deux heures dans lequel il a ex­
pose les brutalités et les exécutions 
illégales faites par les autorités mi­
litaires dans le but de supprimer les 
émeutes.

TENT AU NORD D’ODESSA, 
MAIS SONT BATTUS A KHER­
SON ET AU SUD D’ARKHAN- 
GEE. — ON ANNONCE UNE RE- 
VOLTE DES MEXSHIVIKI.

UNIVERSITE LAVAL
FACULTE DE ARTS

Semaine 16-22 mars
Jeudi, 20, 8 heures 15, salle des 

conferences Lours d’économie.
Jeudi, 20, 8 heures 15, salle des 

conférences.—Cours d’économie et 
de législation industrielles. (Prof. 
Monlpetit), 16e leçon.—Les grèves.
— Definition. Causes. — Fré­
quence. -- Statistique et géogra­
phie des grèves. Résultats. —Le 
droit de grève. — I.a grève est-elle 
une rupture de contrat de travail ?
— La grève et la loi, — Concilia­
tion et ,irbitr,.gc. — La loi Le­
mieux.

Vendredi. 21, 8 heures 15, salle 
des conférences. Lours de la 
Srhoki cantorum. Degré intermé­
diaire. (Prof. Pineaull).

Samedi. 22. Cours de pédagogie. 
—Congrégation de Notre-Daïne, 
(1010 ouest, rue Sherbrooke).

English Section : 2 P. M. Correc­
tion of the third essay. (Rév, 
Reid) : 3.15 P. M„ Littérature in 
the Primary grades (A Sister of the 
C N. D.)

(Service de lu Presse Associée.)
Londres, 20.—Des rapports non 

confirmés relatent qu’une révolu­
tion des menshiviki, élément mo­
déré du parti social-démocrate, 
contre le gouvernement des soviets, 
a éclaté à Pe.trograd. Ces rapports 
sont de provenance allemande.

DEFAITE DES MENSHIVIKI
Londres, 20. — Les bolcheviki 

ont attaqué, samedi, la ville de 
| Morjegorskaya, à 130 milles au sud 
{ d’Arkhangel, mais ils ont été re­
poussés. L’ennemi a laissé 57 monts 
et plusieurs blessés sur le sol. On a 

; pris cinq prisonniers el six ca­
nons. Les menshiviki ont été dé- 

! faits par les troupes des soviets. 
Ils se sont retirés vers Odessa et 
vers le nord de la ville, selon une 
dépêche russe. Un rapport précé­
dent, du 15 mars, dit que les non- 
bolcheviki ont repris l’offensive, 
dans la région d’Odessa. Une con­
tre-attaque des soldats des soviets 
les aurait repoussés. Ils sont em­
busqués derrière Brezovka. On dit 
que la ville de Zhitomir a été occu­
pée par les forces soviets. Voici le 
communiqué : “ Les troupes so­
viets ont remporté une victoire, 
dans la région d'Odessa. Des déta­
chements de gardes blanches, com­
prenant des partisans du général 
Denikine et du général Petlura, ont 
bravement défendu les abords de 
la ville. Les gardes rouges ont dé­
fait l'ennemi qui se retire derrière 
la ville. ”
LES GRECS BATTENT LES BOL­

CHEVISTES
Salonique, 20.—Les troupes grec­

ques ont défait les bolcheviki rus­
ses, à Kherson, au nord d’Odessa, 
et ont fait une avance d’environ 
douze milles, suivant une dépêche 
officielle des quartiers-généraux 
grecs. Les Grecs se sont emparés de 
matériel de guerre et ont fait plu­
sieurs prisonniers.

Les troupes grecques ont occupé 
Kherson, suivant une dépêche d’A­
thènes, en date du 26 février. Une 
autre dépêche rapporte que les 
troupes grecques et roumaines ont 
fait une avance, au nord d’Odessa, 
en poursuivant les bolcheviki. Le 
combat eut lieu probablement au 
nord de Kherson.

Pendant plusieurs mois, des dé­
tachements français et anglais sé­
journèrent à Odessa, mais des rap­
ports reçus à Londres, aujourd’hui, 
disent que la situation à Odessa 
étant trop critique, les troupes se 
sont retirées! Ce, rapport, qui n’a 
pas été démenti, né peut Cependant 
pas être confirmé.

Une dépêche russe reçue à Lon­
dres, le 12 mars, rapporte que 
Kherson a été pris par les troupes 
des soviets*de l’Ukraine. Kherson, 
situé à quatre-vjngt-deux milles au 
nord d’Odessa, est un centre im­
portant de commerce.

BLESSÉS CANADIENS 
À PORTLAND

Portland, Me.. 2t).— Le navire-hô-1 
pita! “Araguaya”, qui est parti de 
I.iverpool, avec 80.0 soldais cana­
diens blessés, arrivera au port ven-, 
dredi après-midi, annonce un mes-1 
sage de son commandant.

Le major-général Frothingham. ; 
directeur général du service médi­
cal canadien, a communiqué hier 
la décision [irise de faire de Port­
land le port d’attache de tous les 
navires qui ramèneront d’Europe 
les blessés canadiens, au nombre 
(le 20,000. 11 aura charge de veil­
ler à leur débarquement.

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

UNE HYPOTHÈQUE 
DE PREMIÈRE VALEUR

Washington. 20. Des citoyens 
américains entreprenants ont réso­
lu de pourvoir la ville de Vienne 
de> provisions de bouche nécessai­
res à la population, pourvu qu'ellé 
puisse offrir des garanlu s, r| mémo 
des paiements en immeubles Un 
groupe d'entre.eux a pris ainsi pos­
session de l’Iiùtel municipal de 
Vienne.

I! ne s’agit plus que d’abaisser les 
barrières que les autorités ont éle­
vées entre les fabricants améri­
cains rt les consommateurs euro- 

| péens.

L’INFLUENZA À
RIO DE JANEIRO

Rio de Janeiro, 20. La grippe 
est signalée comme à l’état épidé­
mique dans l'arinée brésilienne. Il 
\ a trois cents cas à l’hôpital mili­
taire de cette ville

LA POPULATION D’d PAYS
Ottawa. 2ll La population du 

Canada serait de 8.835,000 âmes se­
lon la réponse donnée à M. Tobin, 
aux Communes. Au dernier recen­
sement, elle élnit de 7,200,013.

Toronto, 20. I.a pression at­
mosphérique est haute sur la plus 
grande partie du continent, pen­
dant qu'une dépression atmosphé­
rique se fait sentir au nord-ouest 
des Bermudes. Il fait beau et rein-1 
tivement doux, de l’Ontario à l’est,; 
et froid dans les provinces de 
l’Ouest.

Lacs inférieurs, baie Géorgienne.! 
vallée de l’Ottawa, haut et bas St 
Laurent. - Beau, aujourd’hui et de­
main. Pas grand changement de, 
température.

Golfe et côte nord. Vents du) 
nord-est. bran, aujourd'hui et de­
main. Température stationnaire ou 
plus basse.

Provinces maritimes. Forts' 
vents du nord-est. probablement (les 
coups de (eut an large de la eôlci 
de la Nouvelle-Heosve. quelques 
averse!» lorales. mais généralement 
beau, aujourd'hui e| demain. Tem­
pérature stationnaire ou un peu 
plus basse.

Lac Supérieur Beau, plus 
froid, ce soir â Boit Arthur, quel­
que peu plus froid au Sault, demniu.

Manitoba et Saskatchewan.
Beau cl froid, aujourd'hui el de­
main.

Alberta. Beau, aujourd'hui cl 
demain, et un peu plus doux.

RELEVE DU THERMOMETRE.
(F Max. Min

Itiikn' Huprrt .. .. .. 40 34
Victoria .................. .. ât 36
Kamloops............. .. 48 24
C.algnry ................ . . 20 0
Edmonton . . ,. ,. . . 12 •»
Prince Albert .. .. . . 18 ■ 2(1
Winnipeg ». ••
White River r. . ! ! 18 30
Sailli Stc-Marie. . .. 10 30
Toronto .. . . ;. .. 40 20
Kittftxlon.. .. {,........ . .’ 38 32
OttawH .. .. .. .. . . 38 24
Montréal ,. .... . . . . 38 34
Québec .. ..w .. . . 40 32St-Jean, N..R........... .. 12 32
Halifax ., ,, ,, .. 31 30

CINQUIEME JOUR DE NOTRE

Vente de Slème
PALETOTS GANTS pour DAMES

PALETOTS demi- 
saison, pour jeunes 
gens, grandeurs 32 à 
34, nouveaux modè­
les avec ou sans 
ceinture, en tweed 
mélangé brun 14.95 

En tweed'mélan­
gé gris........... 14).95

COMPLETS pour 
garçonnets de 10 à 
13 ans, genre Nor­
folk, culotte bouf­
fante, en serge ma­
rine. Valeur spécia­
le à.................13.50
Au rez-de-chaussée.

GANTS de chevreau, marque Tréfousse, 
pour dames et fillettes, dans toutes les cou­
leurs assorties. Pointure SVi seule- C'Ch 
nient. Rég. 2.50 à 3.50. Spécial.. ..

GANTS de chamoisette, marque Kayser, 
pour dames, couleurs : naturel, gris pâle, 
mastic, beige, blanc rayé noir, noir et blanc, 
unis. Pointures 6 à 8. Rég. 1.25. Spé- ££Ck 
ciàl.....................................................

GANTS de coton fini ouaté, très pesants, 
pour daines, en gris foncé, noir et blanc, 
deux boutons-pression. Pointures 6
à 8. Rég. .59. Spécial..........................midt&

SPECIAL
GANTS en soie, pour dames, marque Kay­

ser, en blanc et noir. Pointures 5% .69
Au rez-de-chaussée.

à 8. Spécial..

Pâtisseries BAS POUR DAMES
Beignes riches, 2 dou­

zaines pour.................. 35
Brioches, 2 douzaines

pour......................... ( .25
Gâteau éponge, avec 

roco et gelée. Rég. .20 la
douzaine pour............ 15

Gâteau Geneo et Sulta­
na. Rég. .50 la livre. Ven­
dredi ............................. 33

N'oubliez pas vos sol­
dats d’outre mer pour Pâ­
ques ; boîte spéciale pour 
empaquetage, .15, .18 el 
.20. Tout ce qu’il faut 
pour faire une bonne boî­
te ; gâteaux aux fruits, 
tabac, cigares, etc.

Au rez-de-chaussée.

PORTRAITS
LAURIER

Avec tout achat de 1.00 
et en plus ,15, vous ayez 
droit à un portrait en 7 
couleurs de Sir YVilfrid 
Laurier.

BAS en pave soie, haut en 
fil de Lille, pour dames, en 
brun foncé, tan, rose pâle, 
bleu marin, beige, gris pftle, 
gris foncé, noir, vert et blanc. 
Pointures 8q. à 10. Hé- QQ 
gulier 1.25. Spécial.. ..

BAS de coton, pour dames, 
en noir et blanc seulement. 
Pointures 8)4 à 10.
Spécial.................................

BAS en fil de Lille fini soie, 
marque Mercury, pour dames, 
couleurs : brun foncé, tan, 
mastic, bleu royal, belge, noir 
et blanc. Pointures 8)4 J/ï 
à 10. Spécial.. .. .. .. • I »*

.29

BAS en soie artificiello, pour 
dttmes, en gris fbncé, guis pâ­
le, bleu pâle, rose pâle, tan, 
bleu marin, noir et blanc. 
Pointures 8^ à 10. 4 A
Spécial.................................■■fi#

BAS en coton ouate, unis, 
pour dames, couleurs : gris 
fonce, gris pâle, tan, belge, 
noir et blanc. Pointu- fîA 
res 8% à 10. Spécial.. «Qv 

BAS de coton, unis, pour 
dames, en tan, mastic, rose 
paie, vert foncé, bleu pâle, 
noir et blanc Po.intu- OQ 
res 8% à 10. Spécial.. «05# 

Au rcz-de-chaussé*.

TISSUS LAVABLES
INDIENNE DE COULEUR. 

•'Notre meilleure valeur”, fond 
pâle avec rayures ou dessins 
de fleurs, pour chemises pour 
hommes, blouses pour dames.
etc., couleur indélébile. .25
Val. .35 pour.. 

SHIRTING OXFORD, bon

Au troisième
COUSSINS DE KOPOK TOUT 

FAITS, en cretonne, finis avec
glands Rég. 3.25 pour 2.39

CARPETTES en jute bien épais, 
jolis dessins et qualité durable ; 
grandeur 27 par 54 ^ 'f A 
pouces. Spécial .. ..

GRANDS RIDEAUX en marqui- 
seltc crème ou écrue, grand choix 
de dessins. Valeur spéciale, de
7.50 4 14.00

Au troisième.

tissu très fort. Prix 4 A
spécial............... ........... .. . 3 w

NOUVEAU VOILE GRAF­
TON, 40 pouces de largeur, 
aussi voile anglais, qualité ex­
ceptionnelle, lavable et de du­
rée, ne se froissera pas. 4Q
Val.. 1,25. pour.................... »*fv

LINON PERSE blanc, tissu 
rare, qualité très fine pour 
robes de bébés, sous-véte- 
monts. Vâl. .75 la ver- |JA 
ge pouf.. .. .. .99

TISSU rayé bleu et blanc, 
couleur indélébile, pour uni­
formes de garde-malade, salo­
pettes pour enfants, etc. Ré­
gulier .60. Spécial.. .. .39

VOILE BLANC, 40 pouces de 
largeur, spécial pour ouvra­
ges de fantaisie, blouses, robes 
de soirée, etc., tissu très fin.
Valeur de .75 pour., .. .59 —

Sous-Yêtemcnts
SOUS-VETEMENTS en mé­

rinos, marque Penman, mélan­
ge de laine et coton, pesanteur 
moyenne, grandeurs 34 à 48. 
Rég. 1.25 eit 1.50 f 4 Q
pour.................. ..

COMBINAISONS en mérinos, 
de demi-saison, marque Pen­
man, mélange de laine et co
ton, grandeurs 34 à 2.29

UNE GRANDE VALEUR
TOILE A COSTUME, blan­

che* garantie, avec rayures 
noires très fines. C’est une il- 
gne très spéciale â ce prix 
maintenant que la toile est si 
rare. Val. .75 la verge CCI
pour.............................. . «wv
TANT QUE LE LOT DURERA 

PIQUE BLANC, 27 pouces de 
largeur, cordé de grosseurs 
différentes. Val. .40 la OC
verge pour....................... uC>0

Pas d« C.O.D. ou commandes 
par téléphone. Pas pins on* 10 verges à chaque client

SPECIAL DE 9 A 10 H 
A.M

N AN SOUK BLANC, :«i 
pouces de largeur, sans 
apprêts, qualité fine pour 
sous-vêtements, etc. 9A 
Val. .40 pour.. .. ■Ci*f 

Pas de C.O.D. en com­
mandée par poste ou télé- ' 
phone. Pas plus que 10 
▼ergrs à chaque client

Au raz>(Ie-ohanss4«

42. Spècial
Au rez-de-chaussée.

EPICERIE DUPUIS
LICENCE DE LA COMMISSION DES VIVRES DU CANAD^, N* 8-878. 

Téléphonez votre rommande d’épirerie ce soir, a,eant 10 heure*. Appeliez Est 8000.

SPEC IAUX DU JEUDI SOIÇ. DE 
B A 10 IL. PAR TELEPHONE 

Appelez Edi 8000.
Poudre â pâte Magie. La bol- 

to dr 1 livre. Régulier .35

.Pois à soupe, garantis 4 Q
cuisant, 3 Ibs....................... • I O

Avoine blanche roulée, OC
ibs..........................................'CO
Avec commande d’épirerie.

SPECIAUX POUR VENDREDI 
TOUTE I.A JOURNEE 

Farine il pâtisserie Dupuis, le 
sac de 7 livres. Rég. .10 AO
pour. .. .. .....................

Fèves blanches mi bru­
nes, 3 Ibs...............................

Savon «lu toilette, manioc Fai- 
v. Régulier .10, 4 nine- 0*7 

rcsiUN...
Avec roimnmid'' d’épicerie.

MEIL! El R ni CRE GRAN1 11 
10 livres du meilleur 

sucre ginnnle pour.. .,
Avec commande d’cpicerin

.21

.99

.59Mcillotir Immmtp dp pré-
nirvîp. b* 1b.............. .. .. ..

Aypp commnmlr d'cpipprlr.

Siunion t-nugp, In Imllp I ïb .15
l.rcvollps. In hnllp.. .................. '25
Sucre à glacer on en morconii.v.

■.» livres............................. vr»
Le. meilleur siuitqnu rose. 1.»

J elle > , 11., 2 boites..........................27
Sauce n In viande. Il bouteilles

............................. .......................... '. .28
Vinaigre malt, la bout.............1(1
Meilleur rl/. l’ntim. 2 Ibs., .21 
l evés bînnclics. In Ib.. .. .. .10 
Bons puis h soupe. 0 Ibs.. .25

Meilleur orge mondé;.3 Ibs ,25 
Foudre aux oeufs Rete*. le pa­

quet......................... II). .2.>, .45 et .75
Poivre blanc. In Ib. .:ï!1
Sri de table, le sac.. .. .'. .. .116 
Farine Ogilvie ou Regal.
Le sac de 7 Ibs.. ..............45
Le sac de 24 Ibs.......................1.89
Le sac de 98 Ibs......................6.49
Mpillelires tomates empaquetée, 

dans dés boites sanitaires. La plus 
grosse botte sur le marché. La
boîte........................      15

C.acao Fry, la botte )4 Ib.. .23 
Gacao Baker, la hotte. 23 et .45 
(.ait Kllm, la botle: .15, .35 et

.. ......................................... . .3.40
Prtrée de tomates italiennes, 1»

boite.................................... 10
• lovtsses fraîches, 2 bottes.. .35 
Soupe mi vermicelle, tomates.

Campbell, 3 boites. ....................4S
Pruneaux frais, la !b...............19
Marmelade d'oranges, la jarre

..................................  29
THKS ET CAFES DE CHOIX 
Thé vert .lapon, la Ib .55, .69.

.65 et..................................................70
Thé noir mélangé, la 1b............52
Thé noir Orange Pekoe, la 1b .75
Café spécial, la Ib.................  .3.5
Café M'K'Iih et lava, la Ih .45
1 ale Standard Java, la 1b.. .55
Chocolat Baker, pour la cuisi­

ne. le morceau.................... .. .15
2 pour...................  25
Raisin épépiné. 2 paquets.. .25 
Raisin CorJnthe de Californie,

la 1b.................................. 25
Miel de trèfle blanc, chaudière

'...................................................... 1 .,1.75
toit coudons», marque Betty.

la hotte.................................................. 21
ladt évaporé M-Charles. la bot­

te...............:.................................. .. .18

i LEGUMES
Betteraves rouges ou carottes. 4

livres.. .. ..  m
•N'ovets de Québec. 4 Ibs: : .12
Oignons rouges, t Ibs..............15
Patates des Montagnes Vertes,

12 Ibs.. ...............................................10
lai poche 90 Ibs.......................1.73
Purée de tomates, la botte No

1 pour.................................................. 10
PROVISIONS

Graisse "Easi-first” ou "Domes­
tic”. La Ib...........................................32

Ta» chaudière 5 Ids.................1.50
Graisse pure, la 1b....................31
La chaudière 3 Ibs....................... 09
T.a chaudière 5 Ibs.................... I.H0
Meilleur bacon Windsor, désos­

sé, la Ib................................................«0
Meilleur jambon préparé au su

CVr, rulin', lu Ib.............................. 42
Meilleur bacon à déjeuner, la

Ib........................................................  .51
SAVONS ET POUDRES 

Savon Comfort, Queen Laundry, 
Sunlight. Sunny Monuday, Surpri­
se ou P.G. Naphta, 1 morceau,
pour........................................................29

Poudre ammoniaque ou Lustri­
ne. (I paquets.....................................25
Nettoyeur Drudge ou Maple la’af,

3 ladtCK'...........................  21
Nettoyeur Old Dutch, 3 boite,

pour....................................................... 28
Tablettes à laver Kalopiitr, le

morceau................................................20
Kmpois blanc. 2 Ibs...................23
Sapnllo, le morceau................... 1(1
Confitures aux fraises ou aux

framboises, t.a jarre t ]]>.............;|j
La chaudière 1 Ibs.. .. ..1.(18 
Pari PC de mats blanche, 5 li­

vres..................    .28
Avoine Quaker roulée, le pa­

quet........................................................30
An sous-aol
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